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ÉLECTION LÉGISLATIVE DU 10 AVRIL

Union des Comités républicains
DU II e ARRONDISSEMENT

grB CLAPOT
Conseille!* jjéïiéral

Nous recevons du Comité central et
du Comité de concentration républi-
caine du IIe arrondissement, les appels
suivants, adressés aux électeurs de cet
arrondissement :

Ciité central te IpMlcÉs raisin
DU IIe ARRONDISSEMENT

Chers Concitoyens,

Pour L'élection législative du 10 avril, re-
doutant pour la République les conséquen-
ces que les divisions auraient pu entraîner,
les divers comités républicains du deuxième
arrondissement se sont réunis pour une

action commune.
Guidés par un sentiment de concorde,

inspirés par l'amour du bien public, malgré
des origines différentes, malgré des opinions
sur certains points divergentes, ces comités
se sont mis d'accord et ont élaboré un Pro-
gramme unique qui comprend les réformes
indiscutées que tous les républicains doivent
attendre d'un gouvernement démocratique.
Ils ont trouvé dans le Citoyen CLAPOT,
conseiller général, un candidat sur qui l'u-
nion a pu se faire, nous pouvons le dire k
l'unanimité.

Placés en face de là réaction dissimulée
aujourd'hui sous l'étiquette républicaine,
en face de gens habiles, artisans d'une po-
litique de division, les comités ont fait
preuve d'une grande sagesse ; ils ont donné
la mesure de leur haut sentiment politique.

Dans de telles conditions, les républicains
des organisations du deuxième arrondisse-
ment pensaient qu'aucune candidature dis-
sidente ne viendrait arrêter l'effondrement
des anciens partis.

Les comités comptaient sans les visées
d'une personnalité remuante, d'un candidat
sans passé politique, sans états de services,
sans autorité dans notre circonscription,
sans comité, mais dont l'ambition est prête
à seconder les intrigues qui se nouent contre
les républicains convaincus et indépen-
dants.

Chers concitoyens,

Vous rejetterez la candidature de M. de
Leirfs avec autant d'empressement que celle
qui se dissimule, selon la tactique imposée
parle parti réactionnaire, sous un masque
républieain.

Avec une • perfidie puisée aux sources
vives de l'éducation cléricale, M. Gayet
essaye de donner le change sur la véritable
signification de la candidature du citoyen
Clapot.

Ce prosédé, qui pourrait être habile dans
d'autres circonstances, n'est ici qu'un piège
grossier. Le citoyen Clapot est né à Lyon ;
conseiller municipal du deuxième arrondis-
sement de 1878 à 1883, conseiller général
du premier canton depuis 1883, ses votes

sont connus.
A la Chambre des députés, il continuera

la politique de réformes, de progrès, de
liberté, qui lui a fait garder pendant quinze
années la confiance des électeurs du
deuxième arrondissement.

Citoyens, vous voterez pour le citoyen
•Jeaiï CLAPOT, membre du Comité
central, conseiller général du Rhône.

Vive la République !

Pour le Comité central des Républicains
du deuxième arrondissement :

La Commission executive :

Bardlfl , Brotonnière , Fourrier,
Labrouas, Martinot, Mignot,
Thisy, Thomas.

AVIS ÉLECTORAL TRIS IMPORTANT

lies citoyens ayant habité îe
quartier Grôlée et qui n'ont pas
fait leur déclaration de change-
ment de domicile sont restés élec-
teurs an S e arrondissement.

Ils pourront donc retirer leurs
cartes d'électeurs, soit à la mai-
rie du S" arrondissement dans la
journée d'aujourd'hui samedi,
soit dans les bureaux de -vote le
jour de l'élection.

3La démocratie du S e arrondis-
sement compte sur eux pour voter
pour le citoyen »ï. CILAPOT, can-
didat des comités républicains du

Comité de Concentration républicaine
DU II e ARRONDISSEMENT

Le comité de concentration républi-
caine du IIe arrondissement adresse
aux électeurs l'appel suivant :

Chers concitoyens,

A la veille de l'ouverture du scrutin, le
comité de concentration républicaine du
II e arrondissement, formé de toutes les frac-
tions indépendantes du parti démocratique,
a pour devoir d'affirmer publiquement les
principes d'honnêteté politique et d'émanci-
pation républicaine qui ont présidé à sa
constitution.

Ce comité, il faut qu'on le sache, composé
d'industriels, commerçants, ouvriers, en of-
frant à toutes les nuan;es du parti républi-
cain un terrain largement ouvert à la libre
discussion, s'appliquera en toute circons-
tance à dissiper les malentendus, à déjouer
les compromissions, à sauvegarder les vé-
ritables intérêts de la démocratie lyonnaise.

Tous ceux qui ont à cœur le souci des
libertés publiques, la fierté de l'indépen-
dance, l'amour du pays répondront à notre
appel.

Electeurs,

La publication du manifeste, rédigé en
commun par l'Union des Comités républi-
cains du IIe arrondissement en faveur de la
candidature de protestation du citoyen
Clapot avait d'ailleurs nettement défini,
dans notre circonscription, la situation élec-
torale.

En face des deux candidatures nouvelles
qui, habilement concertées, viennent à la
dernière heure solliciter vos suffrages, une
explication est devenue nécessaire.

Que voyons-nous aujourd'hui?
D'un côté, deux avocats, MM. Gayet et de

Leiris, c'est-à-dire les Flottards de l'arron-
dissement, dont les candidatures néo-répu-
blbaines ou réactionnaires, nées dans quel-
que officine anonyme, ne trouvent pas
même de parrain pour les recommander aux
électeurs; de l'autre toutes les fractions du
parti républicain, modérées ou avancées,
unies dans un même sentiment d'indépen-
dance électorale, fixant librement, inten-
tionnellement leur .choix sur le citoyen
Clapot; candidat de la discipline et de la
protestation.

Chers concitoyens, .

Vous connaissez le programme de réfor-
mes pratiques quia été accepté par le candidat
de la Concentration républicaine ': c'est à
cette poli.ique d'énergie et de prévoyance
qui, seule, peut assurer la marche en avant
de la démocratie, sans arrêt comme sans ré-
volution, que notre candidat apportera le
concours de sa longue expérience, de ses
vieilles convictions républicaines.

Vous répudierez, comme ils le méritent,
ces prétendus défenseurs de la démocratie

— que la démocratie ne connaît même pas —
qui tentent à la dernière heure de jeter la
division dans vos rangs leur prouvant ainsi,
par vos suffrages éclairés, que vous n'enten-
dez pas suivre dans une voie dangereuse,
ceux qui, par excès d'ambition ou de jeu-
nesse, volontairement ou non, se font les
auxiliaires de menées habiles ou de louches
compromissions.

Electeurs du 2e arrondissement,
Soucieux de votre dignité, vous défendrez

avec énergie l'indépendance nécessaire ie la
. démocratie; vous la ferez triompher, en vo-
tant tous, dimanche, pour le citoyen Clapot,
conseiller général.

Pour le Comité :

La Commission permanente :

Barrai, bijoutier ; Reliât, marchand-
boucher; Bernard, industriel; Bou-
don, négociant; Boyer, entrepreneur
de transports; Charreton, commer-
çant ; Franck, chef d'institution ; Gaud,
restaurateur ; Gillotte, économiste ;
Jacob, tourneur en cuivre ; Maynard,
expert en comptabilité ; Perret, mar-
chand de vins ; Reynier, avocat ;
Saint-Bonnet, ouvrier ; Sena-Pouzet,
commerçant; Treynet, commerçant.

La commission électorale :

Arban, négociant ; Bajard, entrepre-
neur ; Baudot, commerçant ; Coquet,
docteur en droit ; Daronat, commer-
çant ; Délogé, entrepreneur ; Didier,
vice-président de la chambre syndi-
cale des restaurateurs ; Massendes,
voyageur de commerce ; Méjat, mar-
chand-boucher ; Morel, employé de
banque ; Nuel, instituteur en retraite;
Orcel, docteur en médecine ; Perrot,
comptable ; Rollet, commerçant ; Ti-
rard, restaurateur ; Villebrun, mar-
chand-boucher ; Vuillet, professeur.

L'ATOME D'AMECY
Gomme on l'a vu dans notre compte

rendu de la séance d'hier au Conseil
municipal, l'étude du projet des eaux
d'Annecy est renvoyée à la prochaine
session — et à la prochaine édilité.

Le Conseil, en agissant ainsi, a donné
une sévère leçon de prudence, de logique
et de convenance aussi — à eeux qui se
flattaient d'embarquer la ville dans une
nouvelle aventure aussi aléatoire, aussi
peu étudiée, aussi fertile en traquenards,
en contestations et en déboires que
celle de la rue Grôlée.

Il a estimé que c'était assez pour les
Lyonnais et pour leurs enfants d'une
pierre au cou semblable à celle dont M.
Ferrand et sa société tiennent le bout...
qu'ils ne lâcheront ni de si tôt, ni si fa-
cilement. Dans tous les cas, au moment
de remettre leur mandat aux électeurs,
nos conseillers municipaux ont pensé
que leurs successeurs, — nommés jus-
tement par une population qui venait
d'être mise au courant de cette édifiante
discussion, — auraient, pour prendre
une décision, les renseignements et l'au-
torité morale qu'eux-mêmes n'avaient
évidemment pas.

Ce n'est pas, d'ailleurs, sans un cer-
tain courage qu'ils ont dû agir. Dans
cette affaire, comme dans tant d'autres,
une pression énorme était exercée sur
eux par le syndicat qui dispose, depuis
trop longtemps, de toutes nos entrepris
ses et de tous nos services publics.

Ce projet d'Annecy, proné par un
journal de notre ville lorsque personne

encore n'en avait connaissance, a été,
ces jours passés, défendu par ce jour-
nal avec une vivacité et avec des me-
naces qui donnaient singulièrement à
réfléchir à ceux auxquels on osait dire :
Votez, ou gare les élections du 1er Mai.

Malheureusement pour les industriels
si énergiquement patronnés par le syn-
dicat politico-financier du Rhône, les
tentatives d'intimidation de l'organe
officiel du syndicat semblent, chaque
jour, moins redoutables.

Il s'est élevé, dans la population élec-
torale de notre ville, une immense pro-
testation contre ceux qui prétendaient
s'installer ici comme en pays conquis et
n'admettaient qu'eux, leurs commandi-
taires et leurs créatures à avoir leur
place au soleil — à ce soleil qui, cepen-
dant, luit pour tout le monde.

L'élection Thévenet, montrant d'abord
quel mépris ces messieurs avaient des

: désirs des comités électoraux, a été si-
gnalée ensuite par de tels procédés, de
tels crocs-en-jambe à la libre sincérité
dû scrutin, que l'opinion publique s'est
enfin émue de l'état de siège organisé
chez nous par quelques individualités
sans mandat, sans autorité — et surtout
sans scrupules.

Cependant, déjà à ce moment, on
avait pu assister au réveil de la démo-
cratie, lasse enfin d'être menée en lisiè-
res et à la cravaehe. Quelques jours
après, l'élection de Saint-Genis-Laval
était pour le syndicat un échec aussi
complet que retentissant. Il avait vu son
candidat rester sur le carreau — et, du
même coup, il avait, de propos délibéré,
sans excuse possible, livré à la réaction
un siège républicain de notre conseil gé-
néral.

Ce fut un cri de réprobation : Où nous
menaient donc ces meneurs? — et c'est à
la suite de ce déplorable incident que la
candidature Clapot acclamée par toutes
les organisations électorales du deuxième
arrondissement, — par celles qui ne
partageaient pas ses idées politiques,
comme par celles avec lesquelles il était
en communion d'idées et de doctrines
— démontrait clairement que, cette fois,
la démocratie en avait assez et enten-
dait faire ses affaires elle-même.

C'est à ce moment qu'est arrivée
l'aventure d'Annecy, — aventure sur la
moralité de laquelle nous ne croyons
pas le moment venu d'insister à fond,
— mais aventure ne l'oublions pas,
lancée dans le public et patronnée par
le Progrès.

Autrefois, c'est triste à dire, il suffi-
sait de ce patronage pour qu'une majo-
rité se formât dans le conseil muni-
cipal. Il y avait toujours, pour la
compléter, des hésitants qui se disaient :
si je mécontente le syndicat, je ne serai
pas réélu.

Mais hier, c'est le sentiment opposé
qui semble avoir prévalu ; et nous voyons
que les mêmes hésitants se sont dit plu-
tôt : Si je me déclare l'homme du syndi-
cat? je risque d'être confondu avec lui
dans l'antipathie du corps électoral, —
par conséquent, je marche avec mes
électeurs contre le syndicat.

Qr, la crainte de l'électeur étant le
commencement de la sagesse, nous ne
pouvons que féliciter nos municipaux
de s'être dérobé à leur tour à un joug I

qui, d'ailleurs, apparaît de moins en
moins profitable.

Et de l'aventure d'Annecy, nous tire-
rons cette conclusion, que voilà encore
une preuve donnée par le conseil muni-
cipal de Lyon, que tout a une fin —
même la terreur ; — et ce nouveau
symptôme nous est d'un excellent pré-
sage pour les libres et démocratiques
élections du 1er mai.

PAUL BERTNAY.

DÉPÊCHES
PAR SERVICE SPtClAL

LA SÉANCE D'HIER
Les Couloirs du Palais-Bourbon

Paris, 8 avril.
Dans les couloirs ds la Chambre qui

sont aujourd'hui très animés bien qu'il
n'y ait pas séance, on commente les in-
cidents de la journée d'hier. L'avis
unanime est que la question n'a pas fait
un pas,

Le sentiment de la Chambre reste le
même : elle est toute disposée à voter
les crédits, mais à la condition que le
gouvernement s'expliquera nettement
sur l'affectation qu'il entend leur donner
et sur la politique coloniale qu'il eompte
suivre.

Ce que ne veut pas la Chambre, c'est
s'engager à la légère dans une expédition
dont les conséquences sont impossibles
à prévoir.

On croit du reste que le gouvernement,
édifié par les incidents de la séance
d'hier, modifiera son attitude et arrêtera
dans le conseil de demain le sens et la
portée des nouvelles déclarations qu'il
devra faire.

LES JOUR MAUX
Paris, 8 avril.

La séance d'hier, à la Chambre, est
commentée par toute la presse. Voici ce
qu'en dit le Journal des Débats ;

Il est à souhaiter que le gouvernement,
tout en se maintenant dans l'attitude qu'il
a prise, montre samedi un peu plus d'éner-
gie défensive, d'élévation et d'éclat, les cré-
dits qu'il demande seront certainement
votés.

M. de Mun et M. Le Provost de Launay
lui-même se sont montrés disposés à en
voter de plus considérables, mais l'argent
ne suffit pas en pareille matière, il faut en-
core inspirer confiance et montrer nettement
au pays le but qu'on veut atteindre et qu'on
ne dépassera pas.

Le Siècle :

La Chambre émettra-t-elle demain un
vote plus éclairé que celui qu'elle aurait pu
émettre dès hier ?

Voilà qui est fort douteux. Ce qui est
certain, c'est qu'on verra se renouveler de-
main les scènes d'hier, et que la Chambre
ne saurait trouver une augmentation de-
prestige dans un manque de tenue contre
lequel le président a dû protester avec
énergie.

h'Estafette estime que le gouverne-
ment doit montrer plus d'audace que M.
Loubet n'en a fait preuve hier.

. Le Radical dit ;

La pire des politiques est celle qui con-
siste à n'en pas avoir. Il nous paraît que
nous procédons au Soudan et au Dahomey
comme nous avons procédé au Tonkin, et
quand .PQus entendons le gouvernement
nous jurer que nous nous bornerons à la
rive droite du Niger, il nous semble enten-
dre l'écho, des fameuses protestations par
lesquelles on s'engageait à se borner à l'oc-
cupation du Delta. Voulez-vous <ju,'il s» soit

ainsi ? Dites-le. Voulez-vous qu'il en soit au-
trement î Dites-le encore. Mais, de grâce,
ayez une politique et que le pays sache à
quoi s'en tenir.

La Lanterne :

Le gouvernement va, timide, incertain,
au gré des événements, au jour le jour, su-
bissant le fait accompli, ne voulant même
pas prévoir le lendemain... Rien n'est, plus
alarmant, rien n'est plus dangereux que
cette inconscience et cet abandon. Qu on
s'explique donc une fois pour toutes, et,
bonne ou mauvaise, qu'on ait une politique
suivie. Il en est tout juste temps.

UEvénement :
Le drapeau une fois engagé, on ae peut

pas reculer. Que l'on fasse donc et que l'on
fasse vite tout ce qu'il farat pour le couvrir.
Après, on avisera.

Le Rappel :

En renvoyant à demain la suite de la dis-
cussion, la Chambre à rouvert la carrière
à une discussion aussi étendue que celle
d'hier.

Le Voltaire :
Si l'on a parlé longuement hier, on n'a

pas dit ce qu'il importe à la Chambre et au
pays de savoir : Quelle est exactement notre
situation au Soudan ? Qu'allons-nous y faire
et que pouvons-nous espérer? Le gouver-
nement fera bien d'éclaircir ces deux points
avant que la Chambre se prononce.

Le Mot d'Ordre dit que la politique
africaine, et non la politique coloniale,
est en France, en cause dans le débat
actuel, et il reproche au gouvernement
d'avoir tout fait pour confondre les deux
questions.

S.É2sr.A.T
Paris, 8 avril,

:
 La séance est ouverte, à 2 h. 10, sous
la présidence de M. Le Royer.
.,.L? Sénat adopte divers projets de loi
d'intérêt local.

M. Baragnon questionne, le ministre de
1 intérieur au sujet des fraudes dans la con-
fection des listes électorales dans la com-
mune de Graveson, près d'Arles.

Il demande au ministre pourquoi le préfet
h a pris aucune mesure contre le maire de
cette commune.

M. Loubet répond que les faits rapportés
par M. Baragnon ne sont pas exacts. Il n'a
été apporté aucune preuve que plusieurs
personnes aient été indûment portées sur les
listes..

Après la réplique de M. Baragnon,
l'incident est clos.

On adopte le projet de loi concernant
1 ouverture et l'annulation de crédits«ur
les exercices de 1891 et 1892.

Le Sénat adopte, après de longues
explications de M. Frezoul, un projet
de loi ouvrant un crédit de 15,000 francs
pour frais d'établissement d'une ligne
télégraphique reliant les vallées d'An-
dorre à la France.

Ensuite on adopte un projet de loi
approuvant les conventions et les arran-
gements, de l'Union postale universelle
conclus à Vienne, et modifiant le tarif
des envois des valeurs déclarées à l'in-
térieur.
| Le Sénat adopte un projet" de loi con-
cernant le service des colis postaux
après quelques explications de M. Jules
Roche, qui déclare que le service sera
lait par tous les trains express, et que
les compagnies étudient la création de
nouveaux trains spéciaux.
_Le Sénat vote enfin:.

1° Le projet de loi ayar^ pour obi et la

îaW t^è *
 C
r.»iè' ̂  NSS de*la ligne de Parts à Creil par Chantilly ;

nom- LW»J
6t
 PW^t le délai fixé

pom les expropriations nécessaires à
l'établissement d'un embranoheZS «nî

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
9 avril
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Le Bossu
OU LE PETIT PÂBISIEN

DEUXIÈME PARTIE

L'HOTEL DE NEVERS

À.u bas de l'estrade se trouvait « la
jnaison» Navailles, Gironne, Montau-
°e.rt, Noce, Oriol, etc.; ils furent les pre-
miers à se ranger pour faire un large
passage aux deux époux.
(W Bon Petit ménagel dit Noce pen-
trad qU' llS montaient les degrés de l'es-

tr ~" Ghut ! fit Oriol, je ne sais si le pa-

rition
 COntent ou fâché de cette aPPa"

1nflLÇ
atron

» c'était Gonzague. Gonzague
îr*»H , n* le savait Peut-être pas. Il y
la ;;• fauteuil préparé d'avance pour
ffl^S

688
,?- Ce siège était à l'extrême

mit de Les,trade - Près de la stalle oc-
Jjpee par M. le cardinal. A droite de la
^incesse se trouvait immédiatement la
lapme couvrant la porte particulière

> nemicycle. La porte était fermée et

la draperie tombait. L'agitation produite
par l'arrivée de Mme de Gonzague fut du
temps à se calmer. Gonzague avait sans
doute quelque changement à faire dans
son plan de bataille, car il semblait
plongé dans un recueillement profond.
Le président fit donner une seconde fois
lecture de l'acte de convocation, puis iL
dit :

— M. le prince de Gonzague ayant à
nous exposer ce qu'il veut de fait et de
droit, nous attendons son bon plaisir.

Gonzague se leva aussitôt. Il salua
profondément sa femme d'abord, puis
les juges pour le roi, puis le reste de
l'assistance, La princesse avait baissé les
yeux â ,M*è§ un rapide regard jeté à la
ronde. Elle repr*^ ,lit @ro immobilité de
statue.

C'était un bel orateur que ce Gon^-

gue : tête haut portée, traits largement
sculptés, teint brillant, oeil de feu. Il
commença d'une voix retenue et presque
timide :

— Personne ici ne pense que j'aie pu
réunir une pareille assemblée pour une
aommunication d'un intérêt ordinaire,

— Qu'on me permette d'abord, conti-
nua-t-il, de remercier tous ceux qui, en
cette occasion, ont honoré notre famille
de leur bienveillante sollicitude. Mon-
sieur le régent le premier, monsieur le
régent, dont on peut parler à cœur ou-
vert, puisqu'il n'est pas au milieu de
nous, ce noble, cet excellent prince,
toujours en tête quand il s'agit d'une
action digne et -bonne...

Des marques d'approbation non équi-
voque se firent jour. « La maisons ap-
plaudit chaleureusement du bonnet.

— En second lieu, poursuivit Gonza-

gue, madame la princesse, qui, malgré
sa santé languissante et son amour pour
la retraite, a bien voulu se faire violence
à elle-même et redescendre des hauteurs
où elle vit jusqu'au niveau de nos pau-
vres intérêts humains. En troisième
lieu, ces grands dignitaires de la plus
belle couronne du monde.

Tout cela fut prononcé avec une me-
sure parfaite, de cette voix nombreuse
et sonore qui est le privilège des Italiens
du nord. C'était î'exorde. Gonzigue
sembla se recueillir. Sont front s'inclina
et ses yeux s'abaissèrent.

— Philippe de Lorraine, duc de Ne-
vers, continua-t-il d'un accent plus
sourd, était mon cousin par le sang,
mon frère par' le coeur.

Pix-huît ans écoulés depuis la nuit
fatale n'ont point adoupi l'amertume de
nos ÏC"r&te"' Sa mémoire est' là ! inter-
rompit-il en posa:! la mail* sur son
cœur et en faisant trembler sa voix j 5a
mémoire vivante, éternelle, comme le
deuil de la noble femme qui n'a pas dé-
daigné de porter mon nom après le nom
de Nevers.

Tous les yeux se dirigèrent vers la
prinoesse. Celle-ci avait le rouge au
front. Une émotion terrible décompo-
sait son visage.

— Ne parlez pas de cela I fit-elle entre
ses dents serrées ; voilà dix-huit ans que
je passe dans la retraite et dans les lar-
mes I

Ceux qui étaient là pour juger sérieu-
sement, les magistrats, les princes et
pairs de France, tendirent l'oreille à ce
mot. Les clients, ceux que nous avons
vus réunis dans l'appartement de Gon-
zague, firent entendre un long mur-
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mure. Cette chose hideuse qu'on nomme
la claque dans le langage usuel n'a pas
été inventée par les théâtres. Noce, Gi-
ronne, Montaubert, Taranne, etp. 3 fai-
saient leur métier en conscience. M. le
cardinal de Bissy se leva.

— Je requiers, dit-il, monsieur le pré-
sident de réclamer le silence. Les dires
de madame la princesse doivent être
écoutés ici au même ti|re qjie ceux de
M." de Gonzague.

Et, en se rasseyant, il glissa dans l'o-
reille de son voisin Mortemart, avec
toute la joie d'une vieille commère qui
se sent sur la piste d'un montrueux
cancan :

— Monsieur le ducs j'ai idée que nous
allons en apprehdre'dè belles t

— Silence I ordonna M. de Lamoi-
gnon, dont le regard sévère fit baisser
les yeux à tous lès amis imprudents de
Gonzague,

Gelul-ci reprit, répondant à l'observa-
tion u'J cardinal ;

— Non pas au même titre, Votre Emi-
nence, s'il m'est permis de vous contre-
dire, mais à titre supérieur, puisque
madame la princesse est femme et veuve
de Nevers. Je m'étonne qu'il se soit
trouvé parmi nous quelqu'un pour ou-
blier, ne fût-ce qu'un instant, le respect
profond qui est dû à madame là prin-
cesse de Gonzague.

Chaverny se mit à rire dans sa
barbe.

_— Si le diable avait des saints, pensa-
t-il, je plaiderais en cour de Rome pour
que mon cousin fût canonisé I

Le silence se rétablit. L'escarmouche
effrontée que Gonzague venait de tenter
sur un terrain brûlant avait réussi.

Il releva la tête et reprit d'un ton
affermi :

— Philippe de Nevers mourut victime
d'une vengeance ou d'une trahison. Je
dois glisser très légèrement sur les mys-
tères de cette nuit tragique, M. de Cay-
lus, père de Mme la princesse, est mort
depuis longtemps, et le respect me ferme
la bouche.

) Comme il vit que M™« de Gonzague
s agitait sur son siège, prête à se trouver
mal, il devina qu'un nouveau défi reste-
rait sans réponse. Il s'interrompit donc
pour dire avec un ton d'exquise et bien-
veillante courtoisie :

— Si madame la princesse avait ici
quelque communication à nous faire,
je m'empresserais de lui céder la pa-
role.

Aurore de Caylus fit effort pour par-
ler, mais sa gorge, convulsivement ser-
rée, ne put donner passage à aucun son.
Gonzague attendit quelques secondes,
puis il poursuivit :

— La mort de M. le marquis de Cay-
lus, qui, sans nul doute, aurait pu four-
nir de précieux témoignages, la situa-
tion éloignée du lieu où le crime fut
commis, la fuite des assassins, et d'au-
tres raisons que la plupart d'entre vous
connaissent, ne permirent pas à l'ins-
truction criminelle d'éclaircir complète-
ment cette sanglante affaire. Il y eut des
doutes : un soupeon plana, enfin justice
ne put être faite. Et pourtant, messieurs,
Philippe de Nevers avait un autre ami
que moi, un ami plus puissant. Cet
ami, ai-je besoin de le nommer? vous
le connaissez tous : il a nom Philippe
d'Orléans, il est régent de France. Qui

oserait dire que Nevers assassiné a man-
que de vengeurs ?

. Aurore de Caylus collait son mou-
choir sur ses lèvres où le sang venait
Se. Indignation lui serrait il pofc

, - Messieurs, reprit Gonzague, far-
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A
ûi ont motivé votre con-

vocation. Ce fut en m'épousant que ma-
dame la princesse déclara son mariage
secret, mais légitime, avec le feu duc de
Nevers Ce fut en m'épousant qu'elle
constata légalement l'existence d'une
fille issue de l'union. Les preuves écri-
tes manquaient, le registre paroissial,
lacère en deux endroits, ne portait au-
cune constatation, et je suis forcé de
dire encore que M. de Caylus vivant
garda le silence. A l'heure qu'il est, nul
ne peut interroger sa tombe. La consta-
tation dut se faire au moyen du témoi-
gnage sacramentel de dom Bernard cha-
pelain de Caylus, lequel inscrivit men-
tion du premier mariage et de la nais-
sance de mademoiselle deNeversen mar-
ge de l'acte qui donna mon nom à U
veuve de Nevers. Je voudrais que ma-
dame la princesse voulût bien prêter à
mes paroles l'autorité de soi? Tdhé-

Aurore de Caylus resta muette Mais

po
- Madame la princesse ne conteste

Gongague s'inclina et poursuivit :

'ha suite à, ëgmqi^
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la ligne de Lyon à Montbrison du che-
min de fer de Lyon-Saint-Just àVau-
gneray.  '

Le Sénat s'ajourne a demain a cinq
heures.

La séance est levée à 5 h. 1/2.

L'EXÉCUTIONJD^ANASTÂY
Paris, 8 avril.

L'exécution d'Anastay aura lieu de-
main matin, place de la Roquette, à 5 h.
1/4, ainsi que le porte l'ordre d'exécution
remis par le procureur général au bour-
reau.

11 était cinq heures de l'après-midi,
quand le dossier a été apporté du minis-
tère de la justice au parquet du procureur
général.

KM. Beibler et Beauquesne, directeur
de la Roquette qui attendaient au palais
de justice, ont été informés aussitôt.

On assurait dans les couloirs du palais,
que le bourreau venait de remettre au
parquet une lettre de menaces qu'il aurait
reçue d'un anarchiste. M. Beibler serait,
d'après cette lettre, menacé de sauter pro-
chainement.

La préfecture de police a donné des or-
dres très sévères pour l'exécution. On ne
sera admis que sur la présentation du
coupe-file photographique.

* *
Voici, à titre de renseignement, la dépêche

que nous avons reçue dans la journée avant
celle qui nous annonce pour de nain, l'exécution
de l'assassin de la baronne Dellard ;

Paris, 8 avril.

Anastay a reçu hier la visite de M. l'abbé
Valladier ; il lui a demandé de lui raconter
tous les détails d'une exécution. L'aumônier
s'est rendu aux prières instantes du prison-
nier. Depuis ce moment, Anastay ne lit
plus, ne fume plus, ne joue plus aux cartes ;
il ne pense qu'au jour de l'exécution et ne
parle à ses gardiens que de guillotine.

Au parquet, on se demande si la lettre
qu'Anastay a adressée à son frère ne ten-
drait pas à faire croire qu'il ne possède pas
toute sa raison et si cette lettre n'a pas été
inspirée par sa famille. On montre à cet
égard, une très grande réserve, et des or-
dres formels ont été donnés pour que le con-
damné ne puisse voir personne.

Autour du Parlement

Commission des Services admi-
nistratifs

Paris, 8 avril.
La commission des services adminis-

tratifs a entendu M. Reinach, quia dé-
fendu sa proposition tendant à la création
d'un ministère des colonies.

M. Loubet a fait savoir qu'il acceptait,
en principe, cette proposition.

Sur la proposition de M. Turrel, la
commission a décidé de prendre l'ini-
tiative d'un projet portant que tous les
ministères seront établis en vertu d'une
loi et qu'ils ne pourront être supprimés
que par une autre loi.

Si ce projet n'était pas adopté, l'ini-
tiative de la création du ministère des
colonies serait laissée tout entière au
gouvernement.

La Loi sur la Presse

Huit délégués nommés par les groupes
du Sénat pour la loi sur la presse, se
sont réunis sous la présidence de
M. Cazot. Ils se sont communiqué les
délibérations qui ont été échangées dans
leurs groupes respectifs, et ont com-
mencé la discussion des modifications
demandées, sans aboutir à une résolu-
tion ferme.

La Commission de l'Armée

MM. de Freycmet, Cavaignac et Ja-
mais ont été entendus p ir la commission
de l'armée sur le projet de l'armée colo-
niale.

Les membres du gouvernement ont
insisté auprès de la commission pour
faire aboutir le plus tôt possible ce pro-
jet et, pour cela, ils demandent à la
commission de distraire du projet voté
par la Chambre, l'article 4, relatif au
recrutement colonial qui soulève de
grosses difficultés.

Cet article est l'objet de l'amendement
de M. Lenoël et de M. de Lourties, qui
proposent d'incorporer les contingents
coloniaux dans l'armée coloniale.

Le gouvernement déclare qu'il donnera
satisfaction à cet amendement dans la
mesure du possible, mais que cette ques-
tion pourrait être réglée ultérieurement
d'une manière définitive.

Ce qu'il faut avant tout, c'est voter
le principe de l'armée coloniale.

La commission délibérera ultérieure-
ment sur la proposition du gouverne-
ment.

Une interpellation

M. Després a informé M. Loubet de
son intention de le questionner au sujet
de la ratification du budget de l'assis-
tance publique.

Le Groupe républicain radical
socialiste

L'ancienne extrême gauche reconsti-
tuée sous le nom de groupe républicain
radical socialiste, s'est réunie cette
après-midi pour discuter de nouveau la
question de savoir s'il y a lieu de rédi-
ger un manifeste.

Le groupe a décidé de ne pas rédiger
de manifeste.
 <

A LA COMMISSION DES DOUANES
Les négociations avec les Etats-Unis. Audition

de M. Jules Roche
Paris, 8 avril.

M. Jules Roche, ministre du commerce, a
été entendu par la commission des douanes
sur le projet de loi tendant à faire profiter
les Etats-Unis du tarif minimun en ce qui
concerne certains produits originaires des
Etats-Unis.

Le ministre a expliqué que le cabinet de
Washington nous avait avisés qu'il allait
nous appliquer l'article 3 du bill Mac-Kin- •
ley et que l'Allemagne lui accordait le trai- |
tement de l'Autriche-Hongrie. Les négo-
ciations sont engagées. ,

En bloc, nous envoyons pour 17 millions
de marchandises en franchise aux Etats-
Unis De ce chef nous payerions des
droits de douane de 1,200,000 francs. Les
Etats-Unis demandent une franchise égale. 1
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M. Jules Roche a fait exclure du compte à
faire les 8 millions de café, car les cafés
ne sont pas des marchandises produites
comme celles dont parle l'article 3 du bill
Mac-Kinley. Ceci fut admis. Nous n'étions
plus en présence que des sucres, des mélas-
ses et des peaux. Pour chiffres, nous avons
pris les chiffres américains du commerce
spécial, suivant nos conventions. C'est dans
ces conditions que nous sommes arrivés à
laisser entrer en franchise en France pour
7 millions 200,000 francs de marchandises
composées de merrains, pavés de bois,
fruits frais tapés, comme il est dit au pro-
jet de loi.

Après avoir entendu le ministre, la com-
mission a approuvé le projet de loi à l'una-
nimité et a nommé M. Méline rapporteur.
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Informations Politiques
L'AMBASSADEUR D'ITALIE A BERLIN

Rome, 8 avril.

Un décret royal nomme le comte de Ta-
verna ambassadeur à Berlin.

LES ANGLAIS EN EGYPTE
Le Caire, 8 avril

Des habitants indigènes et européens, des
officiers des armées égyptienne et britan-
nique ont offert, hier soir, un banquet au
général Grenfell.

Le général Grenfell a fait l'éloge de
l'armée égyptienne et a ajouté que le nou-
veau khédive était disposé à tout faire pour
l'armée.

Nouvelles Militaires
Paris, 8 avril.

M. le général Grallimard conservera pro-
visoirement la direction de l'infanterie, bien
que nommé général de division.

Le maintien du général Gallimard au mi-
nistère est conforme aux décisions prises à

\ l'égard des généraux Mathieu, directeur de
l'artillerie, et Mensier, directeur du génie ;
ils ont conservé leurs fonctions, loisqu'ils

; ont reçu la troisième étoile.
Le général Brault, chef de cabinet du mi-

nistre, résiliera ses fonctions pour succéder,
à Nancy, au général Hervé, dans le com-

: mandement de la 11» division d'infanterie.

— Il est beaucoup question au ministère
de la guerre d'intrigues qui tendraient à

' écarter M. le général Warnet du conseill
supérieur où il doit suecéder au général
Thomassin.

M. de Freycinet saura rendre au comman-
: dant du 17e corps la justice qui lui est due,
en l'appelant à la haute situation d'inspee-

i teur et de commandant éventuel des corps
\ d'armée du centre. Les deux candidatures
; qui se sont produites pour la vacance du
j conseil supérieur de la guerre aboutiront à
: leur heure, lorsque, au milieu de l'année,
: les généraux Galland et Haillot seront at-
teints par la limite d'âge.

LE CLERGÉ ET LA POLITIQUE
Une Circulaire électorale de l'évêque de Wlende

Paris, 8 avril.

L'évêque de Mende vient d'adresser à
tous les curés de son diocèse la circu-
laire suivante :

« Monsieur le curé,

« A l'époque' des dernières élections, plu-
sieurs de mes prêtres ont été inquiétés pour
le langage qu'ils avaient tenu en chaire sur
ce sujet, quelques-uns même ont vu leur
traitement supprimé. Pour obvier à cet in-
convénient, je vous prie de lire en chaire la
circulaire suivante sans y ajouter aucun
commentaire.

« Votre bien humble serviteur,
« NARCISSE, évêque de Mende. »

« Nos très chers frères,

« Notre Saint-Père le pape, ému de nos
discordes politiques, plus ému encore de la
guerre faite en France à la religion, nous
engage à nous unir fortement pour soutenir
l'intérêt de Dieu, de l'Eglise, des âraes.

« Or, les conseils municipaux,ont à connaî-
tre de beaucoup de choses concernant la
religion, et plusieurs même dans notre Lo-
zère, ont pris des arrêtés contre la religion.
Il est donc important que vous ne fassiez
entrer dans la municipalité que de bons
chrétiens.

« Vous devrez demander ou faire deman-
der à chacun des candidats de prendre l'en-
gagement de soutenir en tout, dans le con-
seil, les intérêts de la religion ; si le candidat
ne s'y engage pas nettement, vous êtes tenu
en conscience à lui refuser votre vote. Sa-
chez bien que si un candidat nommé par
vous, sans avoir fait cette promesse, venait
à proposer et à faire adopter une mesure
antireligieuse, vous seriez responsables de
cette mesure devant Dieu, devant l'Eglise,
devant votre conscience et vous devriez
vous accuser en confession d'avoir porté au
pouvoir un persécuteur de l'Eglise. »

L'ESPION DE TOULON
Condamnation d'Aurillo à quatre ans de prison

Toulon, 8 avril.
Aurillo vient d'être condamné à quatre

ans de prison, mille francs d'amende et
aux dépens.

Aurillo est demeuré impassible.
Le public approuve hautement cette

condamnation.

LES ANARCHISTES
Gustave Mathieu. — Au restaurant Véry. — Une

boîte suspecte. — Les anarchistes espa-
gnols.

Paris, 8 avril.

La présence de Gustave Mathieu ou d'un '
individu ayant avec lui de grands traits de
ressemblance, a été constatée hier dans le <
quartier de Passy. On juge de l'émoi causé
dans' cette partie de Paris, habituellement '
si tranquille. Cet individu n'a pu, du reste,
être retrouvé.

1
Les lettres continuent à pleuvoir au res- î

taurant Jules Véry. M. Lhérot et son beau- [
frère sont très sérieusement inquiets. M. 1
Véry ayant voulu quitter le logement, qu'il î
occupait boulevard Magenta, tout en gar-
dant son débit de vin, avait loué un appar- f
tement rue du Buisson, où hier même il i
devait faire porter ses meubles. Mais, à la j
première heure, il a trouvé la lettre sui- c
vante : 1

Je soussigné... défends, par le présent, d'entrer
dans la maison 11°..., rue Buisson, votre présence »
étant un danger pour la sécurité des autres loca-
taires. I

Décidément, c'est bien peu encourageant '.
de faire arrêter les anarchistes. ll

v

Rouen; 8 avril. \>

Hier soir, à huit heures, on a trouvé dan3 n
la boîte aux lettres de l'hôtel des Postes de

Rouen un paquet cacheté et ficelé, adressé
; au directeur des postes et télégraphes de la
: Seine-Inférieure. Ce paquet contenait une
1 petite hoîte en fer-Mans, de l'extrémité de
i laquelle sortait une mèche.

Dans la boîte, il y avait une poudre dont
s on ignore encore la composition.
; La boîte a été saisie par le parquet, qui a
s ordonné une enquête.
i •

i Madrid, 8 avril.

A la suite des révélations faites par les
prisonniers, le juge d'instruction aurait dé-
couvert que la dynamite employée dans les
bombes qui ont servi à l'attentat de la Cham-
bre provenait d'un vol de dynamite aux
mines de Bilbao et qu'elle avait été envoyée
par le chemin de fer jusqu'à Pozuelo, station
voisine de Madrid, et de là introduite secrè-

( tement à Madrid.
i Quant aux bombes, elles provenaient d'un

vol à l'arsenal de Madrid qui a été effectué
pendant les manœuvres.

RAVACHOL
Les interrogatoires. — Ravachol aurait

a menti. — Il refuse de parler.

Paris, 8 avril.
1 Ravachol est remis de son indisposition.

Il se montre beaucoup plus circonspect avec
e ses gardiens et ne fait plus étalage de ses

opinions extrêmes.
r De son côté, la sûreté est très perplexe.

Plus on va, plus on acquiert la preuve que,
dans ses déclarations premières, Ravachol

! a menti, probablement pour égarer les re-
> i cherches de la justice. Du reste, dans l'inter-

rogatoire d'hier, il a nettement déclaré qu'il
I en avait assez, qn'il était éreinté, qu'il

en avait « pleinle dos » et qu'il ne dirait plus
rien.

1 II est vrai de dire que si Ravachol est
exténué et saturé de ses interrogatoires, on

 léserait à moins. Pendant toute la journée
* d'hier, il a été soumis à des confrontations
9 multiples.
; Les questions ont surtout porté sur les
s ; dépôts de dynamite qui existent à Paris et

! dans la banlieue. Le prisonnier a refusé de
fournir le moindre renseignement utile à ce

> sujet. On croit qu'il aura une tenue des plus
 I étranges à la cour d'assises.

1
Un Appel aux généraux Français

Paris, 8 avril.

' Un groupe révolutionnaire qui s'intitule

3 « la Délivrance », ligue populaire d'études,

3 j de propagande et d'action, vient d'adresser
i à tous les généraux français un appel à l'oc-

| casion de la fête ouvrière internationale du
j 1er mai.

| Cet appel invite les généraux à ne pas as-
socier l'armée à la police pour servir contre

 les manifestants.
Il oppose à la conduite du commandant

; Chapu, à Fourmies, celle du major Labor-
dère, au 16 mai et se termine par ces mots :

« Si l'obéissance passive poussée jusqu'au
, plébiscite, avilit toujours le soldat, l'indis-

cipline peut quelquefois l'honorer et le
grandir. »

: Cet appel porte la signature suivante :

« Pour la commission executive,

« LUCIEN PEMJEAN. »
 -aq^»

: Dépêches Di verses
SUICIDE D'UN DIRECTEUR DU MINISTERE DES

FINANCES
Paris, 8 avril.

M. Moret, directeur de la comptabilité
courante au ministère des finances, s'est
suicidé hier matin chez des amis auxquels
il avait demandé l'hospitalité depuis deux
jours. M. Moret paraissait en proie à de vi-
ves préoccupations et avait, il y a quelque
temps déjà, manifesté le désir d'en finir avec
la vie.

UN DUEL AU PISTOLET
Vienne, 8 avril.

Un duel au pistolet a eu lieu sur le terri-
toire roumain, dans une petite forêt près de
la frontière, entre un propriétaire de la Ga-
licie et un officier d'artillerie. Les paysans
ont trouvé le cadavre du propriétaire percé
d'une balle dans la poitrine.

GRAND INCENDIE EN AUTRICHE
Vienne, 8 avril.

A Szenlbenedek, un incendie vient de ré-
duire en cendres une église, deux écoles et
soixante-sept maisons.

RHONE
Villefranche — Un dégoûtant person-

nage. — M. le commissaire de police était
informé qu'un voiturier de notre ville, avait
avant-hier soir reçu au passage à niveau de
l'ancienne route de Beauregard, une de ces
volées dont on garde et les marques et le
souvenir.

Etonné de n'avoir aucune plainte à ce
sujet, ce magistrat ouvrit une enquête à la
suite de laquelle, ce qui parait tout d'abord
invraisemblable, le battu a été mis en état
d'arrestation.

Renseignements pris, cet individu, An-
toine B. . . , aurait commis des actes de lu-
bricité révoltants, en présence d'une fillette
de 5 ans, et le père de celle-ci, un honnête
ouvrier, rencontrait hier ce misérable, ne
put contenir son indignation et se livra
sur lui à des voies de fait, bien excusables,
du reste.

B. . . , a été éeroué à la maison d'arrêt.

Tarare. — Arrestation. — La gendar-
merie de Tarare a mis en état d'arrestation
les nommés Pierre Cornet, âgé de 53 ans, et
Jean Rochon, âgé de 40 ans, tous deux
habitant Tarare, pour contrainte par corps,
en vertu d'un jugement rendu contre eux
pour ivresse publique.

— Pickpocket. — Jeudi 7 avril, jour de
foire, Mme Coton a été victime d'un adroit ;
pickpocket, qui lui a soustrait son porte-
monnaie contenant une quinzaine de francs,
pendant qu'elle faisait ses emplettes, place
Denave. Une plainte a été déposée ati com- •
missariat de police.

— Foire d'avril. — Jeudi a eu lieu la
foire du premier jeudi d'avril, une des plus
importantes de l'année, qui a été favorisée
par le beau temps. Un très grand nombre
de bestiaux ont été amenés, et il y a eu
beaucoup de transactions.

Amplepuis. — Elections municipales. —
Nous apprenons que quelques équivoques
personnages organisateurs de la « Concilia-
tion des dupes », paraissent fort méeontents
des insinuations peu flatteuses quoique trop
vraies, adressées et reproduites dans l'Echo
de Lyon à l'adresse du futur chevalier de
l'Ordre du Poireau, dont ils ont pris en
main le patronage. i

Pour aujourd'hui, nous demandons sim- '

plement à ces personnages sur quel fait l'on
pourrait bien se baser pour croire un peu au
républicanisme de leur illustre protégé?
Quel est l'acte dans sa vie publique quoique
courte, il est vrai, qui puisse nous montrer
qu'il l'ait été ou puisse 1 être?

Est-ce œuvre d'un républicain de payer de
ses deniers pour permettre aux classes des
Frères de lutter contre nos instituteurs laï-
ques? Pourquoi ce prétendu républicain qui
se dit philanthrope, ne ferait-il pas les mê-
mes avancesaux écoles laïques?... car, nous
tenons de source certaine que ce Monsieur
paie pour trente enfants chez les frères de
Saint-Viateur.

Belleville-sur-Saône. — Conseil de révi-
sion. — Hier ont eu lieu les opérations du
conseil de révision. Après le conseil, a été
donné à l'hôtel Clavel un dîner d'une qua-
rantaine de couverts, présidé par M. Ri-
vaud, préfet du Rhône, et auquel assistaient
la plupart des maires du canton, des con-
seillers municipaux et des fonctionnaires de
la localité.

M. Martel, maire et conseiller général, a
souhaité la bienvenue à M. le Préfet par

1 quelques paroles élogieuses et bien senties
auxquelles a répondu M.. Rivaud de la ma-
nière la plus sympathique.

Ensuite M- Desvoys, adjoint, a pris la pa-
role au nom du conseil municipal, et a
adressé à M. lé maire de Belleville ses

'. souhaits les plus chaleureux pour sa bonne
et vigilante administration des intérêts de la
ville ; il a rappelé avec quel esprit de justice
et d'abnégation il se conciliait l'estime des
habitants et du conseil municipal tout en-
tier, et l'a assuré qu'aux élections prochai-
nes, il aurait la grande majorité pour lui.

De nombreux et vifs applaudissements ont
accueilU les paroles de MM. Desvoys.

— Tentative de suicide. — Aujourd'hui,
le nommé Sanvert, journalier, a tenté de
mettre fin à ses jours en se pendant dans
son domicile au moyen d'un gros fil de fer.
Fort heureusement, le nommé Montégut,
ferblantier, entendit les appels désespérés
d'Un membre de la famille et vint porter
secours avant que l'asphyxie fût complète.
Rappelé à la vie, Sanvert a été transféré à j
l'hospice de Belleville.

Givors. —- Société de sauvetage, r- Le
; chef de marine invite toute la société à

prendre part au concours de navigation qui
aura lieu le dimanche 10 avril, à 7 h. 1/2 du
matin, plusieurs prix seront décernés
aux vainqueurs.

Ordre du jour': Manœuvre générale, con- ::
 cours de navigation.

LOIRE
Roanne. — Brame de la misère. — Bru- \

nel, dont nous avons parlé hier et qui avait i
; été transporté, ainsi que sa femme, à l'hos- !
; pice dans un état désespéré, est mort dans ;
' là nuit.

La femme Brunel est hors de danger.

Désordres à f église Saint-Etienne. — A '
l'église de la paroisse Saint-Etienne, prêche
le carême un religieux de l'ordre des pères '.

! déchaussés, et nous tenons à dire ici que
i j.us.q.ù'à,,cè jour il ne s'est pas écarté de son ;
; devoir de prêtre et de religieux, quoique de |
'< temps en temps une flèche non déchaussée
est dirigée sur la gueuse et ceux qui la gou-
vernent.

Nous ne pourrions pas cependant en dire
j autant de l'orgueilleux curé de la paroisse,

chanoine honoraire, qui ne montait pas en
chaire une seule fois sans insulter le gou-

; vernement qui le paie et les lois qui nous
régissent, surtout celle de l'enseignement

j laïque.
Hier soir, à 8 heures et demie, pendant le

sermon sur la Grâce de Dieu, du père dé-
ehaussè, une cinquantaine d'individus,
âgés environ de 20 à 25 ans, sont venus se
placer sous le porche et là ont chanté des
chansons révolutionnaires.

Les abbés de la paroisse ayant voulu in-
tervenir pour faire partir ces pertubateurs,
l'abbé Bellissamt a reçu d'un de ces indivi-
dus ,un coup de parapluie dans le dos qui,
heureusement est sans gravité.

Ces gamins ont alors crié : « Vive l'anar-
chie! Vive la dynamite! Nous revien-
drons ! » et ils sont partis.

Une enquête est ouverte et des mesures
sont prises pour ces soirs où il y aura ser-
mon, afin que ces gamins ne reviennent pas
sans raison faire du tapage.

— Lettre de menaces. — Les religieuses
du célèbre couvent de Pradines auraient
reçu ces jours-ci une lettre les menaçant de
la dynamite.

— Tribunal correctionnel. — Le tribut
nal a prononcé ce matin la condamnation
ci-après.

Antoine Venel, 28 ans, deux ans de prison,
pour tentative de vol avec effraction.

Rive-de-Gier. — France Prévoyante. —
La recette mensuelle de la France Pré- ;
voyante, aura lieu dimanche 10 avril, de
10 à 11 heures 1/2 du matin, à la nouvelle
mairie, salle de la Justice de paix.

Les nouvelles adhésions seront reçues i
dans cette séance.

— Classe 1862. — Les hommes de la
classe 1862 sont priés d'assister à la réunion

. qui aura lieu dimanche 10 courant, à
2 heures du soir, au café Patelin, faubourg ]
d'Egarande. .

Saint-Paul-en-Jarrez. — Réunion. —
L'alliance républicaine de Saint-Paul-en-
Jarrez.tiendra une réunion, en vue des élec-
tions municipales, dimanche 10 courant, à ,
2 heures du soir, dans la salle de la Société .
chorale. !

Tous les républicains sont priés d'y assis-

HAU TE-LOI RE l
Le Puy. — Arrestation.— La gendarmerie

de Fay-le-Froid a arrêté en flagrant délit de
vol à l'étalage au préjudice de M.Jacques c
Eselautine, le nommé Claude Marcon, 40
ans, fermier à Saint-Front.
: — Harmonie du Velay . — Le départ de s

notre harmonie pour le concours interna- x

tional d'Alger, est fixé au 13 courant. s
; Nous souhaitons la meilleure chance à
hos excellents musiciens qui n'en sont plus
à compter leurs succès et qui vont à nou-
veau faire apprécier sur une rive lointaine i
leur vrai talent artistique.

Saugues. — Coups et blessures. — Procès- •
verbal a été dressé par la gendarmerie '
contre les nommés Baptiste Cubizolles, 60
ans, propriétaire à Cnbelles, pour coups et *
blessures envers le nommé Joseph Chadès, «
71 ans, de Cubelles. «

DROME \
Valence. — Vélo-Club Valentinois. — |(

Dimanche dernier a eu lieu dans les salons
du Grand-Hôtel, le huitième congrès de i
l'Union vélocipédique de la Drôme et de
PArdèche.

Après la constitution du bureau de la fé- n
dération pour 92, il a été décidé que le Jj
championnat de la Drôme et de PArdèche
(vitesse), serait couru, cette année, à Ro-
mans et que celui de fond (100 kilomètres] .
sera organisé par le V. C. Valentinois a ij
l'automne prochain.

Indépendamment de ces championnats, le
Vélo-Club Valentinois donnera sa réunion
annuelle de courses le 5 juin prochain, sur
le vélodrome du Champ de Mars. °r

— L'assassin du couvent d'Aiguebelle. — G
La chambre des mises en accusations de JÏ
Grenoble, a, par décision rendue avant-hier, R
ordonné le renvoi devant la cour d'assises
de la Drôme du nommé Hartelt, aeeusé du ^ G

crime d'assassinat outre un certain nombre
de délits d'escroqueries relevés contre lui.

On se rappelle cette affaire qui a Uat
ému l'opinion publique il y a quelques
mois.

Hartelt, dont l'identité a pu être établie,
malgré ses dénégations est né à Sarrelouis
(Prusse), il a maintenant 38 ans.

Le 28 octobre dernier, alors que depuis
six mois il était reçu au couvent d'Aigue-
belle, Hartelt a assassiné le frère Ildefonse
né Henri Cady, âgé de 60 ans, secrétaire-
caissier du monastère.

Arrêté après de longues recherches, Har-
telt avait prétendu qu'il n'était autre que
Hartinan, ingénieur à Vienne (Autriche).

L'instruction a pu déjouer les finesses de
cet assassin doublé d'un escroc.

Il passera aux prochaines assises à Va-
lence.

— Police. — Le nommé Jean Vignon, âgé
de 42 ans, journalier, demeurant à Valence,
et Joseph Schneider, âgé de 35 ans, chan-
teur ambulant, originaire de Paris, rencon-
trés sur la voie publique en état complet
d'ivresse, ont été mis au violon municipal,
procès-verbal a été dressé contre eux.

. .«©!o. .

UNE USINE EN FEU
150,000 francs de dégâts

Hier matin, un incendie a en partie dé-
truit l'importante fabrique de lacets de MM.
Lévy et G \

La fabrique Lévy frères occupe un vaste
bâtiment composé de trois étages et est si-
tuée sur les bords du Janon, au bas de la
colline de Saint-Ennemond.

C'est dans l'atelier situé au troisième
étage, au-dessus des appartements, qu'à
11 h. 1/4 s'est déclaré l'incendie.

L'émoi des ouvrières et employés des ma-
gasins est facilement concevable.

A la vue des flammes, ce fut un sauve-
qui-peut général.

On courut prévenir au poste des pompiers,
et on se mit en devoir de porter les pre-
miers secours.

A 11 heures 1/2, une première pompe de
la ville, dont le dépôt est tout à côté de
l'usine, était mise en batterie. Successive-
ment arrivaient, avec celles de la maison

i Alamagny et Oriol, deux autres pompes de
1 la commune, éelle des Forges et Aciéries de
! la marine et celle du chemin de fer.

Grâce à la proximité du Janon, l'eau ne
: manquait pas.

Les pompiers se mirent à l'œuvre avec
; une louable: activité. Mais déjà tout l'étage
| était eKibrasé, et il ne fallait plus songer
I qu'à préserver le reste du bâtiment.

A trois heures et demie seulemsnt, on
parvint à se rendre maître du feu.

Les dégâts sont très importants. On peut
1 les évaluer à 150,000 francs environ.

Non seulement, le feu a ravagé horrible-
; ment toute une partie du bâtiment, mais
; l'eau, déversée à torrents, a détérioré une

grande quantité de marchandises.
La maison Lévy frères est assurée à

quatre compagnies.

Le service d'ordre a été organisé par
M. Chagne, commissaire de police et la gen-
darmerie.

Un seul accident à signaler : M. Gravier,
marchand de chaussures, a été blessé au
nez par un débris. Il a été pansé immédia-
tement par M. le docteur Mermet.

Les causes de l'incendie sont absolument
ignorées, une enquête est ouverte.'

Ce sinistre condamne au chômage une
centaine d'ouvrières sur deux cent cin-
quante qui sont occupées à l'usine Lévy.

ms ÉCHOS
La temps.— Observations du journal, 8 avril,

3 heures soir :
Hauteur du baromètre : 756. — Température,

+ 20'. -- Direction du vent: N.O. — Maximum
de tem pérature dans les vingt-quatre heures + 23»
— Minimum de temDérature dans les 24 heures :
+ 11°.

Situation générale. — Une zone de faibles
pressions couvre la plus grande partie du conti-
nent et plusieurs mouvemeats secondaires se sont
formés en France et sur la Méditerranée. La
température reste élevée et des orages sont si-
gnalés dans nos régions du centre.

Dernière heure. — Le baromètre a peu varié
sur les côtes Ouest de la France. Une hausse de
2 millimètres a lieu à Valentia.

Les hauteurs sont de 754 à Nice et 760 à Dun-
kerque.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
chaud, orageux.

*

..e dimanche io avril, à 2 heures, M. De-
ville, professeur départemental d'agriculture,
fera, à Saint-Genis-Laval, une conférence
agricole.

*
* #

Le banquet annuel du groupe n° 7 des ré-
publicains radicaux du VI* arrondissement
aura lieu ce soir, à 6 heures 1/2, restaurant
Clémençon, boulevard Pommerol.

M. Bérard, député du Rhône, présidera ce
banquet.

*
* *

Demain aura lieu à la salle de l'Horloge,
cours Lafayette, le grand concert annuel don-

néparla Société philanthropique vauclusienne
avec le concours de nos meilleurs artistes. Le
tirage d'une tombola clôturera cette fête qui
sera un vrai régal pour tous les invités.

** *
Nous apprenons avec plaisir le succès que

vient d'obtenir Hyacinthe, à Monte-Carlo; les
journaux de Paris s'expriment ainsi à son su-
jet :

« Dans Gillette de Narbonne, on a fait un,
« accueil très flatteur à un débutant, M. Hya-
« einthe, un ténor d'opéra-.comique, qui a en-
« levé avec un rare brio, les couplets de Vé- .
« iius la blonde. »

' On se rappelle que M. Hyacinthe avait joué
le rôle à Lyon, aux Célestins.

Bref, encore un bon de parti ! On b regret-
tera. Et cela ne fait que commencer!

 ^» ,

BOURSES DES LYCÉES ET COLLÈGES

Voici les résultats des examens pour les :
bourses des lycées =t collèges qui ont es I
heu avant-hier, et hier au lycée Ampère. :

Enseignement classique

Première série. — Anjou, Armiagat, Au- 1
gris, Bardin, Barras, Bluon, Boudon, Char- :
rasse, Chomaix, Deustschmara, Germain, j
Girel, Giroud, Gourraud, Guillon, Hubert, (
Jaboulay, Lavenir, Nesme, Ravut, Regnault. 1
Revol, Salmon, Tragnard. c

Deuxième série. — Colliex, Dellys, Didier, «
<jent, Guerpiilon, Halmann, Vigoureux. 1

Troisième série. — Austett, Béai, Delw
Denis, Servent. '

 ue
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Quatrième série. — Dard, Déan
Sixième série. — Allex, Boureau, Goy

Enseignement moderne

Première série. — Ravoux, Blanc Oa'
Chateignier, Drevet, Gouthe-Soulard (W*»
ger, Gutty, Jarlier, Mathé, Mourier, NarM
Perrier, Pourchier, Pérignot. ''«"•ae,

Deuxième série. — Stortz.-
Troisième série. — Micoulet, Montet
Quatrième série. — Durdilly, Fr'an *

Genêt, Montegouter.
 ri

antz,
Cinquième série. — Ducrot.

LES AHARCHISTËSALYOM
Une mauvaise plaisanterie __

«farroux à l'instruetion.

Hier matin, Mme Paris, concierge du n ,i
méro 67 de la rue de la République, a trouva
à l'entresol de la maison, placées contre la
porte d'un locataire, trois cartouches liépt
ensemble par des fils de fer et envelonné^
dans un vieux torchon. FF s

Le paquet a été porté au bureau de M
Pohu, commissaire de police du quartier
où il a été ouvert et son contenu vérifié

Les cartouches sont celles du fusil Qm*
fabriquées à Valence, et portent cethi m,
que : V. E., 2 novembre é.

 mar
"

Elles avaient été déchargées, et à la plaofl
du plomb et de la poudre, on avait intrn
duit une substance grisâtre, qui a été déno"
sée au laboratoire municipal pour être amT
lysée. d"

Cette substance n'est nullement un exnln
sif, les employés du commissariat se sont
amusés à mettre le feu à une petite quantité
qui a flambé sans produire de détonation

C'est donc un mauvais tour qu'un plaisant
a voulu jouer aux locataires du numéro 67
de la rue de la République.

Jaroux.l'anarchiste de Vaise.a étéinterrogé

Il ne devait l'être que lorsque l'instruc
tion serait en possession du rapport du di
recteur du laboratoire et ce rapport n'a nas
encore été déposé, mais Jaroux ayant écrit
avant-hier au procureur de la RépuWiaue
pour solliciter sa bienveillance, il a été
amené au Palais de Justice et interrogé par

; M. Ramondenc, chef de la sûreté, d'abord
par M. le juge d'iastruetion Vial ensuite. '

Jaroux, dans sa lettre, avait réclamé' sa
mise en liberté, asr.urant qu'il n'avait rien à
se reprocher et promettant, si on se rendait
à ses désirs, de renoncer à ses opinions
anarchistes.

Devant les magistrats, il a renouvelé ses
déclarations et a soutenu avec beaucoup
d'énergie que n'ayant jamais eu d'explosifs
à sa disposition il n'avait pu en déposer
dans sa cave, qu'au surplus s'il en avait
possédés, il n'aurait pas été assez imprudent
pour ne pas les mettre en sûreté.
 On lui a demandé s'il n'avait pas reçu ses
engins d'an compagnon compromis, et si sa
cave ne servait pas dépôt à un groupe anar-
chiste. L'accusé a répondu négativement et
a dit qu'il ne voyait que très peu ses coreli-
gionnaires politiques et n'avait pas avec
eux de relations suivies.

C'est en vain que MM. Ramondenc et
Vial ont représenté à Jaroux que s'il per-
sistait dans ses dires et ne voulait ou ne

; pouvait expliquer la découverte dans sa
cave de la bombe et des flacons de glycérine
et d'acide nitrique, il encourrait une sévère
condamnation, ils n'ont pas pu l'amener à
des aveux. L'accusé a répété ce qu'il avait
déjà dit, qu'il n'avait jamais possédé ni dy-
namite, ni autre explosif et ne pouvait com-
prendre les découvertes faites chez lui.

A 5 heures du soir, il a été reconduit à la
prison Saint-Paul, d'où il sera, sans doute,
extrait aujourd'hui pour être interrogé à
nouveau.

Nous avons pu voir Jarroux pendant
quelques instants. C'est un grand et vigou-
reux gaillard de 35 à 40 ans, aux allures de
charretier ou de terrassier, il n'a pas l'air
d'un mauvais homme et paraît très ennuyé
d'être sous les verrous.

Sur lui, nous l'avons déjà dit, on n'a que
de très bons renseignements. C'est un tra-
vailleur, sa probité est au-dessus de tout
soupçon. Le pauvre homme adore sa femme
et ses trois enfants. Son grand ennui, depuis
qu'il est en prison, est de les savoir dans la
misère, puisqu'il n'est plus là pour les
aider.

Aussi, en quittant M. Ramondenc, les lui
a-t-il chaleureusement recommandés.

LES COPBSES DE BOmETBIMB
La société des Courses de Bonneterre vient

de publier le programme de ses quatre jour-
nées de courses, définitivement fixées aux
dates suivantes : 18 avril, 8 mai, 22 mai et
6 juin.

La première réunion du lundi de Pâques,
qui marque dans notre région l'ouverture de
la saison sportive et que le public lyonnais
attend toujours avec une si vive impatience,
comprend cette année une course plate pour
gentlemen, une course de haies à réclamer,
un steeple-chase handicap, un steeple- chase
militaire et enfin un steeple pour gentlemen.
Cette dernière épreuve, courue en habit de
chasse ou habit rouge sera certainement le
clou de la réunion du 18 avril ; ella est spé-
cialement réservée aux chevaux de chasse
n'ayant pris part à aucune course.

Ce sera pour les lyonnais un spectacle ab-
solument nouveau que de voir les gentle-
men de la région auxquels viendront certai-
nement s'adjoindre ceux de la Sologne, nous
donner, sur un parcours de 6,500 mètres et
en franchissant 24 obstacles, les illusions
d'une chasse à courre périlleuse et émou-
vante.

Le programme des autres réunions, que
nous publierons en temps utile, n'est pas
moins intéressant et complet. Ajoutons que,
cette année, les courses au trot feront leur
réapparition aux courses de Bonneterre, non
pas avee les trotteurs de la région, dont la
présence donnait à ce genre d'épreuve un
intérêt médiocre, mais bien avec les poneys
d'Irlande ou d'Ecosse. L'idée est absolument
originale, et comme c'est dans le Midi qu»
ces petits chevaux sont surtout en faveur,
on peut dire que tout le Midi sera ce jour-là
sur l'hippodrome de Bonneterre.

Le lendemain de la réunion du 18 avril,
le concours hippique ouvrira ses portes.
Lyon aura donc cette année — tout comme
Paris — sa « grande semaine ».

Que les sportsmen se le disent !

Voici la liste des engagements pour la l re

journée, lundi 18 avril :
Prix des Prairies. (C. de H. à R. 2500 >")

— MM. Bernhardt, Dona; baron 'je La-
rouillière, Apollon 4, Joliette 5,Niâ :, E. Du-
gas, Solitude 2, Chariclee ; Beynaguet, Ca-
not; J.-H. Binet, Eléda ; J. Lebauiy, FvM-
Moon;A. Thonier, Layrac.

Prix de la Sologne (St. ch. 650Om)- ~"
Comte d'Ideville, Lava; vicorotedA.j.ochier,
Tannière 1/2 S.: Meysonnier, A'rlequw;
L des Chaux, Barrain : H. de Vé sian, Le
Caslelet ; de La Lande, ~Westanrey ; &*•
Bernhardt, Sauteuse ; P. de Mou< ;hy, Co'
tarde 1/2 S; Vidalin, Passe-Parta ut; Au-
iéoud, Virelade ; C. Guyot, Gaidt >ise ; ha-
"on de Larouillière, Gavotte, M.af ièton ; >•



L'ECHO DE LYON

unaaii 1/2 S. ; de Romanet, Fa-
rt. Bineb *jT\ c0'mte de Fontanges, Miss
randole '/.~A joannard.Ze Loup Blanc 11
gartdencs, »•

* /i?S' *,. Tilas (St. ch. Hand 3500m). __
PrlXid Torouillière, Jlfa Souveraine, Jo-garon de Larou ̂  ̂

 pelouX) chantay .

tfg«e> ̂  hhariclée, Solitude 2 ; J. H. Bi-
E. Dugas, CAfl» * L'ebaudy Gloria; R. de

nBt'tSrolèdè îi; vicomte H. d'Espons de

?*nl'
Pe
J% Dames (St. ch. M" 2e Série). -

Pf lXrî'x Eléonore; Brisson, Elan; J.
J. d,frSp^,-G. Aupècle, Biscotte; P.
fSchy,/^; A - du Peloux, JW
de Moucny, Raimbou.

C'S mardi 12 avril, à midi, à Paris.

^gCHODE LYON, c/a/is une
w/f/on supplémentaire qui paraîtra
P matin à huit heures, donnera sur

ïLécution d'Anastay, les détails les
Lius complets qui lui sont transmis
de paris par télégraphe et par télé-
phone.

 jl
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Pour la troisième fois, les travailleurs
„oio se disposent à manifester, pendant

Klàjo«néedulermai.
r première de ces manifestations, celle
4«g0 se fit d'une façon très pacifique

Tons toute la France ; l'année dernière, on
", à déplorer de graves incidents, à Four-

•ps à Paris, à Lyon même où la cavalerie
Tri charger et les troupes d'infanterie croi-
Ir la baïonnette pour défendre certains
noints dont elles avaient la garde, contre
{•envahissement de la foule.

Que sera la manifestation de cette année?
Pacifique comme en 1890, ou fertile en inci-
dents comme l'année dernière? On ne sait au
,"ste mais d'après les renseignements pris
Banni les militants du parti républicain ou
auprès de l'administration supérieure, il est
à regretter que de fâcheux incidents mar-
quent cette journée.

M. Loubet, si on en croit certains person-
nages bien placés pour connaître son opi-
nion sur ce point, serait disposé à montrer
une énergie égale à celle déployée par M.
Constans l'année dernière.

Une tolérerait ni manifestations, ni jris
séditieux dans la rue, fermerait les salles
de réunion et recourrait, au besoin, à la
force armée pour assurer la liberté du vote
— on sait que les élections municipales ont
lieu le 1er mai, dans toute la France, Paris
excepté.

Si le ministre de l'intérieur est prêt à em-
pêcher la manifestation, les travailleurs
sont très montés contre ceux qui, l'année
dernière, les ont empêchés de se réunir dan?
leurs salles habituelles et les ont fait dis-
perser aussitôt qu'ils s'attroupaient, ils
sent résolus à manifester quand même.

Surpris par les mesures de police prises à
la dernière heure, ils n'eurent pas, l'année
dernière, le temps de se concentrer, de se
fixer des rendez-vous, et, de ce fait, la ma-
nifestation ne donna pas tout ee qu'ils en
attendaient.

Cette, année, ils ont arrêté ou arrêteront
un plan de' campagne que tout déplacement
de forces sera impuissant à faire dévier. On
comprend sans peine que les organisateurs
de la manifestation n'indiqueront les dispo-
sitions qu'ils auront prises qu'au dernier
moment, et alors qu'il sera impossible à
l'administration préfectorale d'empêcher le
mouvement de se produire.

Les manifestants appartenant au parti
socialiste avancé, qui se rappellent les coups
de feu de Fourmies, les charges de cavalerie
de Paris et de Lyon, se souviennent aussi
que si la troupe et la police ont eu raison
d'eux facilement, c'est qu'ils ont été surpris,
ne s'attendant pas à de pareilles mesures.

Surpris l'année dernière, ils ne le seront
pas cette année. Ils savent qu'on les empê-
chera de manifester, ils sont résolus à le
faire et bien décidés à répondre par la force
à la Force.

Dans ces conditions, des bagarres sont iné-
vitables. On s'attend à des collisions redou-
tables dans les deux camps.

Le premier mai, la majeure partie des
agents seront occupés auprès des sections
devoe, et le soin d'assurer l'ordre sur la
veie publique sera confié aux militaires.

Il est probable, à moins que des ordres
contraires ne soient donnés, que pendant
tout le jour, les rues seront sillonnées par
des patrouilles de cavaliers ; les points
spéciaux , lieux de réunions , Hôtel de
Ville, Préfecture, etc., occupés par l'infan-
terie, les voies et même les quartiers dans
lesquels auraient lieu des troubles, barrés
et complètement interdits à la circula-
tion.

Voilà les projets que l'on prête à M. Lour
het, ce sont ceux déjà mis en exécution par
M.^Constans. Ils n'ont pourtant rien de dé-
finitif et pourront être modifiés si les exi-
gences du moment le veulent.

Dans la dernière quinzaine d'avril, M.
iiivaud se rendra à Paris et recevra
verbalement du ministre de l'intérieur la
consigne et les ordres qu'il fera exécuter le
Premier mai.

* i • . ^_ :—-

Le Cléricalisme dans les Régiments

Nous recevons de notre correspondant de
courges des renseignements fort intéressants
2 1(LS aPPâts que tend le clergé aux soldats
^i cette ville. Nos lecteurs vont juger ces
manœuvres jésuitiques, ainsi que leurs dé-
sastreuses conséquences.

uepms la promulgation de la nouvelle loi
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Les Gpagteg Se Laue „ Lpii
Dans la conférence qu'il a faite, le 20

mars dernier, à Bourg, à l'Union patrioti-
que de l'Ain, M. Fontaine, doyen de la Fa-
culté des lettres de Lyon, a rappelé fort à
propos les fêtes universitaires au cours des-
quelles la ville de Lausanne offrait, l'an der-
nier, une si cordiale réception à la nom-
breuse délégation française.

Le souvenir le plus poignant de cette
conférence a été, sans contredit, le récit
ému de la visite de nos délégués universi-
taires au monument élevé au cimetière de
Lausanne, en l'honneur des Français morts
en 1870-71.

Sur de nombreux points du territoire
suisse, les restes de tant de nos infortunés
soldats sont ainsi placés sous la sauve-
garde de l'amitié fidèle du peuple helvé-
tique.

Un tel souvenir est bon à évoquer au
moment où les gymnastes de Lausanne se
préparent à la grande fête de bienfaisance
qu'ils donneront à Lyon, le dimanche 15
mai prochain, au profit des pauvres de notre
ville, et avec le concoiirs ie l'Harmonie
municipale.

Parmi les attractions vraiment merveil-
leuses du programme, citons, sans nous y
arrêter, car nous en reparlerons; le Tournai
suisse, par les gymnastes en costumes d'an-
siens suisses, les mouvements d'ensemble
avec flambeaux, et surtout les tableaux vi-
vants, au nombre de dix-huit, tirés des an-
nales historiques de France et de Suisse, et
d'une grande expression artistique.

Bientôt, nous serons en mesure d'indi-
quer les dépositaires de billets pour cette
magnifique fête, qui sera donnée en matinée ;
et à prix réduits, au Grand-Théâtre, et fera
certainement salle comble, selon les prévi-
sions générales.

 ,—; -«gg»_ :—i !

Société de Tir de Lyon !
Les cinq championnats organisés par

l'Union nationale des sociétés de tir de
France seront ouverts au stand de la So- ]
ciété de tir de Lyon aux dates suivantes : i '

Dimanches 8 et 10 avril, championnat
des Ecoles supérieures. Dimanches 24 avril, (
1er et 8 mai, championnat de' France et
championnat au revolver. Dimanches 12, ]
19 et 26 juin, championnat de la jeunesse
(jeunes gens nés dans les années 1871, 1872,
1873, 1874 et 1875) et championnat des Ly- !
cées et Collèges. '

En même temps qu'elle prépare ces di- t
verses épreuves, qui se tireront à la même t
époque sur toute l'étendue du territoire, la j
Ssciété de tir de Lyon élabore le programme
de son seizième grand concours internatio- t
nal annnel, qui aura lieu du 21 au 30 mai «
et comportera, comme parle passé, un total .
de quarante mille francs de prix et primes;
les tirs, se feront aux distances de 100, 200,
300, 400 et 500 mètres, à la petite carabine,
aux armes de précision et à l'arme' natio- (
nale. s
'Les 'journées' des 24 et 25 mai seront ex-

clusivement réservées aux tirs de l'armée i
active et le banquet officiel aura lieu le di- j
manche 29 mai. j

Les listes de dons pour le concours, mises j
en circulation il y a peu de jours, trouvent j
partout le meilleur accueil, notre ville étant
encore sous l'impression des belles fêtes du 1
concours national à l'organisation desquel-" <
les la Société de tir de Lyon a pris, l'année j
dernière, une si grande part.

Le succès du concours de cette année est
assuré dés à présent. ]

AVIS
A nos Vendeurs et Dépositaires de Lyon

Des Dépôts généraux de l'ÉCIIO BŒ3 i
LYOM sont établis dans tous les quar-
tiers de Lyon, savoir : \

La Guillotiére (partie Nord) : chez M. <
Dumond, cours Gambetta, n" 37.

La Guillotiére (partie Sud) : chez M. j
Bouchard, avenue de Saxe, na 284 ]
angle de la Grande rue de la Guillo- <
Hère. i

Les Brotteaux (partie Nord) : chez M.
Filliat, rue Ney, n° 51.

Les Brotteaux (partie Sud) : chez Mm( -
Sig, cours Lafayette, n° 169. i

La Croix-Rousse (plateau) : chez M
Réty, place Belfort, n° 1, et chez ,
M. Coutel, place Saint-Jacques, 2.

La Croix-Rousse (partie basse) : chez-
M. Testât, rue Imbert-Colomès, n° 6.

Vaise : chez M. Plasse, rue des Tour-
nelles, n° 4. ]

Perrache : chez M. Gros, place Car- ,
not, na 14. ]

Et Saint-Jean - Saint -Just : etiez '
Mme veuve Mignot, rue des Far g es, J !
n° 3. i

ir-- iTf-raïHWTii'i--iaaaiBaHiBfl»«muna ' .J^T'""*

Chronique Locale
Le Calendrier. — Samedi 9 Avril, '

100e jour de l'année.
Pleine lune le 12 ; dernier quartier le 20.
Soleil : lever, 5 h. 22; coucher, 6 h. 42. !

Union des Chambres syndicales lyon- \
naises. — Dans sa dernière séance le Conseil
central a constitué comme suit son bureau ,
pour l'exercice 1891-92 :

Président : M. L. Couturier (négociant) ;
vice-président : M. Aug. Chabrières (soies) ;
trésorier : M. Pierre Tresca (soiries) ; secré-
taire : M. C. Neveux (boulangerie).

Les bègues. — Les personnes habitant j
Lyon depuis trois ans au moins et de natio- c
nalité française qui désireraient suivre gra- £
tuitement le cours de diction à l'usage des
bègues professé par M. le D1' Chervin, sont j
invitées à se faire inscrire à la Mairie cen- t
traie, l re division, 3e bureau, du 15 avril au c
15 mai prochain. «

Les inscriptions auront lieu sur la pro- *
duction des pièces obligatoires suivantes :
I» L'acte de naissance; 2° le certificat de
séjour et de nationalité française; 3P un e
certificat d'indigence délivré par M. l'adjoint
délégué ou par le commissaire de police de
l'arrondissement habité par le postulant.

 . r
Vol à l'étalage. — Sur la réquisition de c

M. Pasquet, épicier, 216, rue Moncey, les 1
gardiens de la paix ont écroué Barthélémy l

D..., manœuvre, cours Gambetta, 82. <
Cet homme a été surpris volant un bidon '

de cinq litres de... pétrole à l'étalage de
M. Pasquet. )

Arrestation. — Plusieurs personnes ont J
averti, hier, M. Jacquot, commissaire de (
police du quartier Saint-Louis, qu'un indi-

vidu se livrait à des actes obscènes sur la
personne d'une enfant de neuf ans.

Le magistrat a arrêté quelques instants
l'abject personnage, M. A..., tisseur, rue
Dugueselin.

Il a été gardé à la disposition de la po-
lice. ^_.

A l'Hôtel-Dieu. - - On a transporté hier
soir, à l'Hôtel-Dieu, M. Tony Desgranges,
55 ans, paveur.

En regagnant son domicile, rue du Champ-
fleury, Desgranges est tombé si malheureu-
reusement sur le trottoir qu'il s'est fendu le
crâne.

Il avait reçu les premiers soins à la phar-
macie Metton, rue Paul-Bert, 123.

Cambrioleurs.—Pendant son absence, des
voleurs ont fracturé la porte de la chambre
de M. Louis Arnaud, garçon de café, 7, cours
Vitton.

Les voleurs se sont emparés de linge,
vêtements et autres objets, d'une valeur de
125 francs. t

Indisposition. — Mme Bouvard, rue de
Fleurieu, 8, eh passant place de la Charité,
s'est affaissée sur la chaussée, en proie à un
malaise subit.

Des personnes obligeantes ont accompa-
gné la malade chez un pharmacien voisin,
puis à son domicile.

Trouvailles. — Au marché du quai de la
Guillotiére, Mme Sogno, rue des Trois-Pier-
res, 19, a trouvé un portemonnaie, contenant
de l'argent.

— L'après-midi, M. Fremiol, 13, ans, rue
des Culattes, 15, a remis au chef de poste,
un titre de rente viagère portant le nom :
« Chamard-Landrin ».

Acte de probité. — M. Guitloud, quai
Claude-Bernard, a trouvé un porte-monnaie'
contenant une certaine somme d'argent qu'il
s'est empressé de rendre à sa propriétaire en
présence d'un brigadier de gardiens de la
paix. M. Guilloudn'a voulu accepter aucune
récompense.

La question des eaux. — M. Moyret, ingé-
nieur civil, donnera demain dimanche, salis Ba-
raban, 51, chemin dé Baraban, une conférence
publique sur les divers projets d'eaux de Lyon.
Prix d'entrée, 15 c.

227» société de secours mutuels des em-
ployés de commerce de Lyon. — Les socié-
taires sont invités à assister aux, funérailles de
M. Henry Perrot, membre honoraire fondateur,
qui auront lieu aujourd'hui 9 courant, à 9 heures
du matin, à Oullins.

Des voitures stationneront à partir de 3 heures,
place de la'Charité.

Théâtre-Bellecour . — Une sera plus don-
né que quelques représentations des Cloches de
Corneville, aussi le public doit-il se hâter, s'il
veut entendre la ravissante opérette de Planquette,
montée au Thâtre-Bellecour, avec une mise en
scène exceptionnelle, décors nouveaux, costumes (
neufs, plus de 250 personnes en scène.

Ce soir, 17» représentation des Cloches de Cor-
neville, demain, dimanche, deux représentations i
en matinée à 1 h. 1/2 et le soir à 8 heures,

Le bureau de location est ouvert à partir de 10 -
heures du matin sous le péristyle du théâtre.

Théâtre des Célestins.— Le grand succès du
Voyage de Sujette, la charmante ppérette-féer.ie
de Léon Vasseur, ne fait qu'augnlenter chaque
soir.

Durant toute la représentation, léS'bravos. bis,
rappels, se succèdent sans interruption. Nous j
citerons particulièrement, comme tableaux à ef-
fet, l'Estudiaatina, l'Ecole, la Fête dans la mon-
tagne, le Harem, le Foyer du cirque, avec l'iné- -
narrable pantomime si lestement enlevée par les '
Price, et le défilé du Cirque Américain.

Tous ces tableaux sont autant de clous qui suf-
firaient à eux seuls à faire salle fcomble. Aussi,
en raison de l'affluence des spectateurs.ie Voyage
de Suzette sera joue demain dimanche, en ma-
tinée, à 1 h. 1/3 et le soir à 8 heures.

On peut louer ses places, pour toutes ces re-
présentations, au bureau de location ouvert tous
les jours, de 10 heures à 7 heures.

Tous les soirs, à 8 heures, Le Voyage de Su-
zette.

Arènes Lyonnaises

Nous avons le plaisir d'annoncer aux of-
ficionados que la réouverture dé la saison

tauromachique aura lieu le dimanche et
lundi de Pâques.

La nouvelle direction nous annonce pour
ses débuta deux grandes courses de, tau-
reaux avec le concours du célèbre quadrille I
d'élite Landais, sous la direction de M.
Robert, ce quadrille émérite tant aimé de la
population lyonnaise, et dont les succès ne
ne se comptent plus dans toute la France et
l'Espagne, nous promet des merveilles, avec
des taureaux choisis spécialement et afin de
maintenir la grande réputation qui lui est
acquise.

Maladies nerveuses, migraines, né-
vralgies, disparaissent rapidement par l'em-
ploi des « Dragées anti-névralgiques et anti-
hémicrâniques des BB. PP. Prémontrés. » .

Vente en gros : Boissier et Fournier, rue .
de la Poulaillerie, 6, Lyon.

Détail dans toutes les bonnes pharmacies.

Je me porte bien î

Terteghem (Nord), le 26 novembre 1891.—
Il m'était impossible de prendre la moindre
nourriture le matin, j'étais sujet à des vo-
missements continuels et respirais diffici-
lement; tout travail me fatiguait. Depuis
que je prends vos Pilules Suisses, l'appétit
m'est revenu, je ne suis plus oppressé et, en
un mot, je me porte bien. (Sig. lég.).

EAUWEL, instituteur.

pheie du Serpent. — Grands Rabais

BONS de PANAMA. — Tirage 15
avril. — Gros lot, 500,000 francs et nom-
breux autres lots formant un total de
690,000 francs.

Tous les bons non sortis avec des lots se-
ront remboursables ultérieurement à 400 fr.

En vente à Y AGENCE FOURNLER, 14,
rue Confort, Lyon, à l'entresol, au prix de
78 francs, tous frais compris.

TRIBUNE DES COMITÉS

Comité radical du I" arrondissement. —
Réunion [plénière ce soir, 9 courant, à 8 h. 1/2
précises. — Ordre du jour : Discussion du man-
iât municipal, les élus du comité sont priés d'y •
assister.

Comité de concentration républicaine du
H" arrondissement. —Les citoyens faisant par-
tie des commissions électorale ou permanente du
comité sont invités à se réunir samedi 9 avril
courant, au siège des commissions, 78, rue de la
Charité.

Ordre du jour : Dernières mesures à prendre
en vue de l'élection législative.

En raison de l'importance de cette réunion, oa
est prié d'être très exact.

Comité progressiste des radicaux et so-
cialistes du IIIe arrondissement.— Le comité
adresse à l'nnion des comités du Ii« arrondisse-
ment ses félicitations tant au point de vue du
choix du citoyen Clapot, qu'au point de vue de
l'union des forces républicaines dans l'arrondis-
sement. C'est à son avis, le moyen le plus effi-
cace pour combattre les faux républicains et le
syndicat politico-financier représenté par le Pro-
grés.

Le comité espère que les électeurs suivront
l'union des comités et se serviront du nom de
Jean Clapot pour flageller les pseudo-républicains
et le journal qm teni à avoir â Lyon et dans le
département, le monopole des élections.

La commission : Lapierre, Haffen.

Comité des radicaux du V« arrondisse;
ment. — Réunion privée samedi soir 9 avril, a
8 heures 1/2, café Cireux, 6, rue Octavio-Mey.

1° Rapports des délégués de Saint-Jean et Saint-
Paul sur les desiderata de leur quartier respectif;
2° réception des adhérents.

Comité de l'Union des républicains radi-
caux du VIe arrondissement. — Tous les
délégués des groupes sont convoqués en réunion
extraordinaire de Comité, le samedi 9 avril à
8 heures 1/2 du soir, au comptoir Brunet, cours
Vitton, 12.

Ordre du jour' Dépôt des procès-verbaux des
groupes.

Commune de Villeurbanne. — Première
réunion des groupes formés en vue des élections
municipales du 1" mai 1892.

Cette réunion a eu lieu, le 4 avril, à 8 heures
du soir, au café Cornaton, cité Lafayette, sur
l'invitation de la commission d'initiative faite par
la voix de la presse. Après vérification des pou-
voirs dss délégués le comité a nommé son bu-
reau définitif. Le nouveau président fait alors vo-
ter des remerciements à la commission d'initia-
tive. Après discussion, le comité décide qu'il
prendra le titre de : Comité de l'Union des forces
républicaines de Villeurbanne. Y ont adhères :
le Comité central, les Radicaux, l'Alliance et les
Socialistes. Il est décidé que communication se-
rait donnée aux électeurs par la voix de presse.

— ; ^%- :

TRIBUNE OUVBIÈEE

Chambre syndicale des tisseurs de Lyon.
— Les séries qui n'ont pas déposé leurs procès-
verbaux sont instamment priées de le faire au
plus tôt ; le comité électoral chargé de dresser la
liste des candidats administrateurs, commissai-
res syndics, devant avoir lieu le lundi 11 avril, à
huit heures, au bureau du syndicat.

Tonnellerie lyonnaise. — La chambre syn-
dicale convoque toute la corporation à une réu-
nion générale le dimanche 10 avril, à 3 heures
précises, au palais dé la Bourse.

Ordre du jour. — Nomination d'une commis-
sion pour le bal annuel. — Question des fonds de
l'ex-syndicat. — Questions diverses. Cotisations.
Adhésions.

Chauffeurs-mécaniciens. (Union fraternelle
de prévoyance.) — Réunion du bureau dimanche
à 2 heures du soir, au siège, salle Gamet, rue
Paul-Bert, 8.

Chambre syndicale des mécaniciens et si-
milaires. — Toute la corporation est convoquée
à une grande réunion publique le dimanche 10
avril, à 2 heurss du soir, salle Rivoire, avenue .
de Saxe, 242.

Chambre syndicale des ouvriers ferblan-
tiers-zingueurs. — Le syndicat, se basant sur
l'intérêt qu'il y a entre tous les ouvriers de la
corporation à se syndiquer, a, dans sa réunion
générale du "2 avril, décidé d'accorder une amnis-
tie financière à tous les sociétaires rayés pour dé-
faut de paiement jusqu'à ce jour, ils pourront
entrer dans la chambre syndicale pendant le dé-
lai de trois mois comme nouveaux adhérents.

Les adhésions sont reçues tous les samedis, de
huit heures à dix heures du soir, au siège, quai
des Célestins, 11, café Nicolas.

Chambre syndicale des terrassiers, pui-
satiers et mineurs de carrières du Rhône.
— Assemblée générale ordinaire dimanche 10
avril, au siège, 18, rue Villeroy.

La commission à une heure et le syndicat à
trois heures.

Syndicat des tailleurs de pierre. — La
chambre syndicale a l'honneur de prévenir ses
adhérents qu'il y aura réunion générale diman-
che prochain, 10 courant, à 2 heures.

Chambre syndicale des coupeurs, bro-
cheurs et cambreurs en chaussures de Lyon.
— Réuniqn générale privée de la corporation au-
jourd'hui, à 8 heures très précises, au siège, café
Aguétant, place Raspail, 4.

..., . Sellerie lyonnaise. .— Versement des cotisa-
tions et réunion du bureau aujourd'hui samedi,
9 avril, à 8 heures du soir, quai des Célestins, 2,
café Déruaz.

Passementerie lyonnaisei — L'union syn-
dicale ouvrière invite toute la corporation à une
réunion qui aura lieu aujourd'hui samedi, à
8 heures du soir, au café Verdier, place de la
Croix-Rousse, 4.

— Les ouvriers traitant l'article nouveauté sont
privés d'y assister.

Boulangerie ménagère de la Guillotiére.
— Assemblée générale demain dimanche, à
une heure et demie, brasserie Cororapt, cours
Gambetta.

Modifications aux statuts.

Fédération Nationale des syndicats ou-
vriers. — Réunion publique lundi 11 avril, à
8 heures du soir, salle Vidal, rue Robert, 79, près
la rue Moncey.

Ordre du jour : La manifestation du 1" mai.
;Prix d'entrée, 0,15 centimes.

—— -«^»-_

eOifMfCÂTIOPfS DIVERSES
Bal des ouvriers tailleurs d'habits. — La

commission du bal de l'année dernière a l'hon-
neur de convoquer toute la corporation à une
réunion générale qui aura lieu demain dimanche,
à 3 h. café Buthion, 1, place de l'Hôpital.

Cette réunion aura pour but de nommer une
commission nouvelle pour cette année.

Société fraternelle des volontaires. — Co-
tisations et adhésions demain dimanche, de dix
heures à midi, au siège, café Buthion, place de
l'Hôpital, 1.

Anciens militaires du génie. — Samedi
9 courant, à huit heures du soir, réunion men-
suelle au siège, café Buthion, 1, place de l'Hô-
pital.

Lés anciens militaires du génie ne faisant pas
encore partie de la Société sont spécialement invi-
tés de s'y rendre.

Société aéronautique lyonnaise. — Réu-
nion des élèves aéronautes le dimanche 10 cou-
rant à dix heures du matin, au siège de la
société, rue Paul-Bert, 2, en vue d'une prochaine
ascension. •

Société philanthropique de l'Ain. — No-
mination du bureau pour l'exercice 1893 :

Conseil d'administration, : M. Nérard G.,
avoué, président ; MM. Reybillet et Gros-Claude
J.-B., vice-présidents ;{M.ChavagnatJ., trésorier;
M, H. Philippe, vice-trésorier ; M. L. Bourdis,
secrétaire ; M. Cartelar, secrétaire-adjoint ;
membres : MM. Kellër, Mogenet, Juvanon,
Roux, Bricaud. ,

Conseil de contrôlé .• M, Devaux, président ;
M. Moiret. secrétaire ; membres . MM. Varay,
Leblanc, Clayet, Duplâtra.

i ««^»- .

GYMNASTIQUE ET TIR
Touristes lyonnais. — Dimanche 10 avril,

manœuvre au fort Lamothe, réunion place Belle-
cour, à 7 h.

Les membres honoraires qui désireraient ac-
compagn'ér la Société à' Toulon sont pries de se
faire inscrire jusqu'à* lundi IL avril, dernier
délai.

L'Eclair de Lyon. — Tous les sociétaires
sont tenus d'être présents au siège aujourd'hui
samedi, à neuf heures du soir, communication
importante.

Dimanche 10 avril, marche sur la Dêmi-Lune,
Tassin et Saint-Genis-les»011ières, retour par
Craponne. Départ du siège à midi et demi.

Société des tireurs du Rhône. — Résultat
du concours public du 3 avril 1892. — Arme na-
tionale (au point) : 1" prix M. Chapendard, 44
points; 2- Marry, 42 ; '3- Gelpi, 39; 4- Fayard,
35 ; 5- Buisson, 34 ; 6- Hesse, 31 ; 7- Cl. Drevet,
31 ; 8- Guerry, 29 ; 9- L. Serre, 27 ; 10- Leduc,
27 ; 11- J. Janin, 26 ; 12- Billiaz, 26.

Armes libres (au centre) : 1" prix M. Leduc,
250 degrés ; 2- J. Janin, 262: 3- Georges. 310 ; 4-
Leblanc, 370; 8- J. Grel, 372; 6- A. Brunier,
425 ; 7- Haurel, 433 ; 8- Vellay, 472; 9- Richoud,
548 ; 10- Aphatie, 622 ; 11- Ber-quet, 648 ; 12- Noire,
650.

La Jeune France. — Dimanche 10 courant,
marche sur Champagne. — Réunion au local à I
midi et demi. Départ à une heure.

La Française. — Dimanche 10 courant, tir
au stand de la société de tir de Lyon. Réunion
au gymnase, à 7 heures, départ à 7 heures 1/4 '
très précises. Tenue d'hiver. Présence obligatoire i
pour tous les sociétaires et pupilles. i

Volontaires Croix-Roussieas. — Diman- <
che 10 avril, sortie sur Bonnand, départ à '.
1 heure peècise. Les inscriptions sont reçues i
tous les soirs, de 8 heures à 10 heures du soir. •

Société de tir de Lyon. — Dimanche 10
avril, de 8 heures du matin à la nuit, dernière
séance d'exercices à 300 mètres, pour les élevés
de l'Ecole de tir.

Les exercices de tir des sociétés de gymnas-
tique et les concours mensuels réserves aux
sociétaires, auront lieu dans les conditions habi-
tuelles. , , ,

Le même jour, deuxième et dernière séance du
championnat des écoles supérieures.

L'Avant-Garde de Lyon. — Demain di-
manche, à la brasserie Française, deuxième
journée du concours public de tir, à 30 mètres à
la carabine Martini double détente. ;

Nous invitons les tireurs à venir visiter le
magniûque emplacement du pas de tir ou cinq
cibles soat à la disposition du public.

Une cible au Flobert est réservée pour les
dames.

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCIAL

LA DYNAMITE A ANGERS

Angers, 8 avril.

L'instruction semble tenir une bonne
piste, on a découvert parmi les débris de
bombe des plombs ayant dû servir à un
Met de pêcheur ; or, on sait d'une façon
certaine que Ghevry et Baumas, et leurs
maîtresses, avec le nommé Bupuy qui ont
été arrêtés hier, sont allés pêcher le soir
de l'attentat a Beaumettre.

Baumas est, d'ailleurs, pêcheur as-
sidu.

B'autre part, on sait que Ghevry a dit à
sa maîtresse, Je soir de son arrestation
« Ne t'inquiète pas, il y a de la dynamite .
préparée pour eux. »

ia demoiselle L'Ehelocant a vu deux
hommes s'enfuir rue Tire-Jarret, leur
fuite précipitée l'a réveillée et, quelques
secondes après, la bombe éclatait.

Elle a distingué qu'un des hommes avait
une pièce à la jambe droite de son pan-
talon.

On a saisi le pantalon au domicile de
Baumas.

L'instruction continue.

LES ANARCHISTES DE St-ETIENNE

Saint-Etienne, 8 avril.

Aujourd'hui à midi on a trouvé dans
un conduit situé, 27, rue Sablière/ un
paquet contenant plusieurs cartouches de
grisoutine reliées entre elles par des mè-
ches.

M. Besbans, commissaire de police du
IV" arrondissement a ouvert une enquête,
on croit que le paquet de cartouches aura
été déposé la par un ouvrier mineur dans
l'intention de s'en débarrasser.

On sait, en effet, que la grisoutine est
distribuée en assez grande quantité dans
les mines et que les mineurs peuvent fa-
cilement en faire provision.

DAHOMEY ET SÉNÉGAL

Paris, 8 avril.

Le ministre de la marine vient de don-
ner l'ordre au croiseur « Talisman » de
partir pour le golfe de Bénin.

224 hommes d'infanterie de marine
sont partis ce matin de Brest à destination
du Sénégal.

TERRIBLE ACCIDENT AU HAVRE

Le Havre, 8 avril.

La machine à mater du bassin de
l'Eure, sous le poids d'un fardeau de

55,000 kilogrammes) qu'elle soûlerait
s'est rompue cette après-midi et est
tombée sur le transport de l'Etat «Cara-
vane ». tuant le factionnaire Bousselot et
blessant grièvement plusieurs marins.
Le chaland aies Cinq Frères», a ete
coulé, la passerelle de la « Caravane » est
en partie démolie.

UN TRAIN DÉTRUIT. - 30 MORTS

New-York, 8 avril

Un train express, sur la.ligne de
Chesapeake, dans l'Ohw a ete presque
détruit, ce matin, à la suite d'un accident.
près de Huntington-West-Vir&ina.

Le bruit court que trente voyageurs
seraient tués.

 ^
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3 0/0 96 78
3 0/0 nouv. . » »
Robinson. . . » »
Turc 19 72
Extérieure . . 59 »
Lots Turcs . » »
Banque ot. . 552 18
Russe cons. . 92 58
Nouveau . . » »
Orient. . . . 67 5/8
Rio-Tinto . . 413 75

Portugais . . 22 68
Douanes . . . 449 37
Tabacs . . . 348 75
Hongrois. . . » »
Phénix. . . . 498 75
Tharsis. . . . 124 37
Otto, cons . . 352 50
Egypte. ... » »
Egypte 3 1/2. » »
Alpines. ... 145 25
De Beers. . . » »

Indécise.

Nous prions nos abonnés et corres-
pondants d'avoir bien le soin d'adresser
leurs réclamations, lettres et mandats-
poste à M. l'Administrateur du journal
L'Echo de Lyon, 48, rue de la Répu-
blique.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, à8h.-

Tannhauser.

Théâtre des Célestins. — 7 heures 1/3. —
Le Voyage de Suzette.

Théâtre-Bellecour.— Aujourd'hui, à 8 h.,
Avant de se marier et Les Cloches de Corne-
ville.

Casino. — Ce soir, les Onzella's, harristgs
excentriques; les sept dogues d'Ulm du profes-
seur Barnum's ; les Mansuy, Moliviër,' ete,

Scala. — Ce soir, adieux de M. B.oyer, saxo-
phoniste ; Laurwald, la japonaise Ve-Kita, etc.

Brasserie Fritz Holtherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand 'concert*."

Théâtre Guignol (Galerie de l'Argue). -*
Tous les soirs, spectacle varié, parodies doperas,
pièces du répertoire.

Théâtre Guignol de la Croix-Kousse,
montée de la Boucle, 7, café Anciaux. — Ouver-
ture aujourd'hui, à 8 heures. — Débuts de la
troupe. Entrée libre. Prix ordinaire des consom-
mations.

Concert National, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Nouveau Guignol, 48, cours Morand. —
Spectacle varié.

Guignol du Caveau (place des Célestins). —
Tous les soirs, spectacle varié.

Muséum anatomique, cours du Midi* —
Visible tous les jours à partir de neuf heures du
matin. — Chefs-d'œuvre nouveaux.

Théâtre de la Montée Rey, 9, rue Lebrun.
— Demain dimanche, à 7 h. 1/2 précises, les
Surprises du Divorce, vaudeville en 3 actes, et
Le Flibustier, drame en 3 actes.-

Guignol, rue de Vaudray, 2.— 7 h. — Spectacle
varié.

Salle Baraban (Chemin de 3arafean, 51.) —
Grand concert tous les dimanches. .
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DEUXIÈME PARTIE

Cette immobilité de l'aveugle le gla-
çait. Il avait cherché des yeux la place
où il devait frapper sa victime... Il l'a-
vait trouvée!... Qui donc le retenait d'en
finir?

Enfin, il fit un bond et porta en pleine
poitrine un coup de son épée à Michel
Strogoff.

Un mouvement imperceptible du cou-
teau de l'aveugle détourna le cou. Michel
Strogoff n'avait pas été touché, et, froi-
dement, il sembla attendre, sans même
la défier, une seconde attaque.

Une sueur glacée coulait du front
d'Ivan Ogareff. Il recula d'un pas, puis
fonça de nouveau. Mais, pas plus que le
premier, ce second coup ne porta. Une

simple parade du large couteau avait
suffi à faire dévier l'inutile épée du
traître.

Celui-ci, fou de rage et de terreur en
face de cette vivante statue, arrêta ses
regards épouvantés sur les yeux tout
grands ouverts de l'aveugle. Ces yeux,
qui semblaient lire jusqu'au fond de son
âme et qui ne voyaient pas, qui ne pou-
vaient pas voir, ces yeux opéraient sur
lui une sorte d'effroyable fascination.

Tout à coup, Ivan Ogareff jeta un cri.
Une lumière inattendue s'était faite dans
son cerveau.

— Il voit, s'écria-t-il, il voit t... »
Et, comme un fauve essayant de ren-

trer dans son antre, pas à pas, ter-
rifié, il recula jusqu'au fond de la
salle.

Alors, la statue, s'anima, l'aveugle
marcha droit à Ivan Ogareff, et se pla-
çant en face de lui :

— Oui, je vois ! dit-il. Je vois le coup
de knout dont je t'ai marqué, traître et
lâche ! Je vois la place où je vais te frap-
per. Défends ta vie. C'est un duel que
je daigne t'offrir. Mon couteau me sut-
fira contre ton épée.

— Il voit ! se disait Nadia. Dieu se-
courable, est-ce possible !

Ivan Ogareff se sentit perdu. Mais, par
un sursaut de sa volonté , reprenant
courage, il se précipita l'épée en avant
sur son impassible adversaire. Les deux
lames se croisèrent, mais au choc du
couteau de Michel Strogoff, manié par
cette main de chasseur sibérien, l'épée

vola en éclats, et le misérable, atteint au
cœur, tomba sans vie sur le sol.

A ce moment, la porte de la chambre,
repoussée du dehors, s'ouvrit. Le grand-
duc, accompagné de quelques officiers,
se montra sur le seuil.

Le grand-duc s'avança. Il reconnut à
terre le cadavre de celui qu'il croyait
être le courrier du czar.

Et alors, d'une voix menaçante :
— Qui a tué cet homme ? demanda-

t-il.
— Moi, répondit Michel Strogoff.
Un des officiers lui posa son revolver

sur la tempe, prêt à faire feu.
— Ton nom ? demanda le grand^duc,

avant de donner l'ordre de lui fracasser
la tête.

— Altesse, répondit Michel Strogoff,
demandez-moi plutôt le nom de l'homme
étendu à vos pieds t

— Cet homme, je le connais ! C'est un
serviteur de mon frère ! C'est le courrier
du czar !

— Cet homme, Altesse, n'est pas un
courrier du czar i C'est Ivan Ogareff !

— Ivan Ogareff ? s'écria le grand-
duc.

— Oui, Ivan le traître !
— Mais toi, qui es-tu donc ?
— Michel Strogoff 1

CHAPITRE XV

Conclusion

i Michel Strogoff n'était pas, n'avait ja-
' mais été aveugle. Un phénomène pure-

ment humain, à la fois moral et physi-
que, avait neutralisé l'action de la lame
incandescente que l'exécuteur de Féofar
avait fait passer devant ses yeux.

On se rappelle qu'au moment du sup-
: plice, Marfa Strogoff était là, tendant les
mains vers son fils. Michel Strogoff la
regardait comme un fils peut regarder sa

: mère, quand c'est pour la dernière fois.
Remontant à flots de son cœur à ses
yeux, des larmes, que sa fierté essayait

: en vain de retenir, s'étaient amassées
sous ses paupières et, en se volatilisant
sur la cornée, lui avaient sauvé la vue.
La couche de vapeur formée par ses lar-
mes, s'interposant entre le sabre ardent
et ses prunelles, avait suffi à annihiler

\ l'action de la chaleur. C'est un effet iden-
1 tique à celui qui se produit lorsqu'un
Buvrier fondeur, après avoir trempé sa
main dans l'eau, lui fait impunément
traverser un jet de fonte en fusion.

Michel Strogoff avait immédiatement
compris le danger qu'il aurait couru à
faire connaître son secret à qui que ce
fût. Il avait senti le parti qu'il pourrait,
au contraire, tirer de cette situation pour
l'accomplissement de ses projets. C'est
parce qu'on le croirait aveugle, qu'on le
laisserait libre. Il fallait donc qu'il fût
aveugle, qu'il le fût pour tous, même
pour Nadia, qu'il le fût partout en un
mot, et que pas un geste, à aucun mo-
ment, ne pût faire douter de la sincérité
de son rôle.

Sa résolution était prise. Sa vie même
il devait la risquer pour donner à tous

la preuve de sa cécité, et on sait com-
ment il la risqua.

Seule, sa mère connaissait la vérité,
et c'était sur la place même de Tomsk
qu'il la lui avait dite à l'oreille, quand
penché dansl'ombre sur elle, il la cou-
vrait de ses baisers.

On comprend, dès lors, que lorsqu'Ivan
Ogareff avait, par une cruelle ironie,
placé la lettre impériale devant ses yeux
qu'il croyait éteints, Michel Strogoff
avait pu lire, avait lu cette lettre qui
dévoilait les odieux desseins du traître.
De là, cette énergie qu'il déploya pen-
dant la seconde partie de son voyage.De
là, cette indestructible volonté d'attein-
dre Irkoutsk et d'en arriver à remplir de
vive voix sa mission.

Il savait que la ville devait être livrée !
Il savait que la vie du grand-duc était
menacée ! Le salut du frère du czar et
de la Sibérie était donc encore dans ses
mains.

En quelques mots, toute cette histoire
fut racontée au grand-duc, et Michel
Strogoff dit aussi, et avec quelle émo-
tion t la part que Nadia avait prise à ces
événements.

' — Quelle est cette jeune fille? de-
manda le grand-duc.

— La fille de l'exilé Wassili Fédor,
: répondit Michel Strogoff.

— La fille du commandant Fédor, dit
le grand-duc, a cessé d'être la fille d'un
exilé. Il n'y a plus d'exilés à Irkoutsk t

Nadia, moins forte dans la joie qu'elle
ne l'avait été dans la douleur, tomba

aux genoux du grand-duc, qui la relpv
d'une main, pendant qu'il tendait l>
tre à Michel Strogoff. an'

Une heure après, Nadia était dans ].
bras de son père. es

Michel Strogoff, Nadia, Wassili p-
dor étaient réunis. Ce fut, de part I
d'autre, le plein épanouissement dubo
heur. ^

Les Tartares avaient été répons»-
dans leur double attaque contre la vili
Wassili Fédor, avec sa petite trour,
avait écrasé les premiers assaillants <j !
s'étaient présentés à la porte de Bi
chaïa, comptant qu'elle leur serait e
verte, et dont, par un instinctif pressée
timent, il s'était obstiné à rester le à 
fenseur. e"

En même temps que les Tartan
étaient refoulés, les assiégés se rendaient
maîtres de l'incendie. Le naphte \im[A
ayant rapidement brûlé à la surface d
l'Angara, les flammes, concentrées su
les maisons de la rive, avaient respect-
les autres quartiers delà ville.

Avant le jour, les troupes de Fé0fa
Khan étaient rentrées dans leurs canin
ments, laissant bon nombre de mort
sur le revers des remparts.

Au nombre des morts était la tsio-ai10
Sangarre, qui avait essayé vainement 1
rejoindre Ivan Ogareff. ae

(La suite à demain).
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Veaux.— Amenés, 728; vendus, 586; poids,

£
0y

?,'-J9,,X 1"3H.aHtl\ Pdj 2* qualité, 160; "'
3« qualité, 140. — Prix extrêmes, de 110 i 188.

Vente mauvaise.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYON-VAISE. — 8 Avril 1892

Boeufs. — Amenés, 552; vendus, 469 ; renvoi
83. — Prix payés ; de 110 à 152 fr. les 100 kilos,
droits d'ectroi non compris.

Veaux. — Amenés, 796; vendus, 796. —
renvoi, 00. — Prix payés : de 90 à 108 fr. les
100 kilos, droits d'octroi compris.

Marché ordinaire, assez bonne marchandise,
prix des cours moyens.

ETAT-CIWiL OE LYON
ï'«fH«JStATlM«|(S

Premier arrondissement. — Néant.

Deuxième arrondissement.. — Charles Cu-
rinier, soldat, 21 ans, hôpital militaire, f. 6 h. —
Vve Pezieux, née Motte, rentière, 82 ans, Hôtel-
Dieu, f. 8 h. — Charles Bruny, rentier, 73 ans,
rue Centrale, 4, f. 10 h. — Epouse Fouillet née
Dargand, sans profession, 4h arts, Hôtel-Dieu,
f. 21 — Vve Dupont née Ducourt, concierge,
58 ans, Hôtel-Dieu, f. 6 h.

Troisième arrondissement. — Jeanne Mûrier,
11 jours, petit chemin Grange Rouge, f. 11 h. —
Barbara Gersch, ménagère, 48 ans, rue Pierre-
Corneille, 101, f. 7 h. — Antoine May, sans pro-
fession, 71 ans, rue du Château, 9, f. 11 h. —
Marie Degioanni, 2 ans 1/2, rue Voltaire, 35,
f. 3 h. — Épouse Vernon née Mosson, tisseuse,
71 ans, rue Duguesclin, 205, f. 5 h. — Veuve
Sanselme née Murât, sans profession, 85 ans,
rue Corne-de-Cerf, 29, f. 1 h.

Quatrième arrondissement. — Jeanne Dauris,
11 ans 1/2, rue Tabareau, 6, f. 2 h. — Claude
Courdioux, cartonnier, 29 ans 1/2, Hôpital,
f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Luc Riser,
rentier, 85 ans, rue Saint-Jean, 5, f. 10 h. —
Claude Laroche, rentier, 75 ans, quai Fulchiron,
21, f. midi. — Veuve Chaussende, née Fayolle,
sans profession, 61 ans, rue des Farges, 2, f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Philibert Bruchot,
forgeron, 66 ans, rue Tronchet, 32, f. 5 h,

FILTRE HY&Mf E « M ))
de J. CAMICAS, micrographe

ÉLÈVE DU SYSTÈME PASTEUR

D'après nos célébrités médicales, il est re-
connu que la grande mortalité des nourris-
sons et des enfants est due au lait infecté
par des poussières vernuculaires, des in-
sectes et des microbes de toute nature qui
s'y forment et s'y introduisent.

Ce sont ces parasites d'autant plus nui-
sibles qu'ils sont invisibles à l'œil nu, qui
rongent l'enfance et lui procurent des mala-
dies dont très souvent on ignore la cause.

Pères et mères de famille, si vous voulez
sauver vos jeunes enfants et conserver vous-
môme votre santé, servez-vous de cet indis-
pensable appareil qui anéantit tous les in-
sectes.

N. B. — Ce filtre s'adapte à toutes les
bouteilles.

Prix et mode d'emploi : 4 fr. 50 franco

AUX PETITS DŒTDU COMMERCE
LYON, 12, rue Confort, 12, LYON

PLANTES D^PPARTEMENTS
Le Régénérateur des Plantes,

engrais chimique concentré pour l'alimen-
tation des plantes à fleurs et feuillage orne-
mental. La végétation produite par l'usage
ae cette solution fertilisante est prodigieuse:
non seulement il donne aux plantes un as-
pect splendide, une floraison et une feuil-
laison étonnantes, mais encore il remet
en état les plantes maladives ou négligées '
Aux fleurs coupées, il donne une longue'
durée et un éclat incomparable en mettant
une pincée de cet engrais dans l'eau.

Prix de la boîte avec notice : 1 fr. 25.

COMMERCE, 12, rue Confort, Lyon.

Le Rédacteur-Gérant :

G. VITROU.
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